
La «Quatrième force »
Pour compléter le tableau que

nous avons brossé des perspectives
électorales françaises , il convient
d'évoquer la « Quatrième force ».
Elle est entrée depuis peu de jours
dans le vocabulaire  pol i t ique. Mais
divers observateurs fon t  remarquer
que si elle devenait  une réalité, elle
pourrai t  jouer un rôle qui ne serait
pas dénué d' importance à la char-
nière du R.P.F. et des partis de la
Troisième force. En fait , il dépen-
drai t  d'elle, si numér iquement  elle
parvenait à s'imposer , que le fu tur
gouvernement fû t  présidé par de
Gaulle ou , au contraire, qu 'il restât
à l' image, moyennan t  l'entrée de
certains modérés, de ceux qui ont
diri gé la France pendant la première
législature de la Quatr ième Républi-
que. Cela n'irait pas sans friction, car
entre les l ibéraux dont  se compose
cette Quatrième force et les socia-
listes S.F.I.O., il y a de profondes
divergences de doctr ine  : n'évoquons
que les nationalisat ions au sujet des-
quelles les thèses de ces deux grou-
pements sont ent ièrement  opposées.

Mais qu 'est-ce au juste que la
Quatrième force ? En 1945 et en 1946,
une savante escroquerie mentale
avait fa i t  passer la droite française
pour inféodée à Hitler , alors que
tous les documents publiés depuis
lors ont prouvé qu 'elle avait été un
facteur de résistance aussi essentiel
que d'autres. Seulement, la résistan-
ce, pour elle , ne visait pas à attein-
dre des buts  idéologiques, terroris-
tes ou révolutionnaires. Elle signi-
fiait  qu 'il fal lai t  chercher avant tout
à main ten i r  l'uni té  du pays, condi-
tion première de son indépendance
comme des réformes qui paraissaient
nécessaires.

Il est naturel , dès lors, que devant
les moyens employés pour l'écraser,
elle n'ait eu que peu de succès aux
élections d'il y a un lustre. Pourtant,
ses éléments se sont peu à peu re-
groupés dans des format ions  telles
que le P.R.L. (parti républicain de
la liberté), les indépendants (grou-
pe de M. Paul Reynaud)  et l'Action
paysanne de M. Jacques Bardoux.

Ce sont ces groupes — qui , dans la
Chambre actuelle, comptent une cen-
taine de députés et à la collaboration
desquels les « tripartites » ont sou-
vent été heureux de faire appel —
qui ont résolu de s'apparenter en
vue des élections.

Comme certains éléments du Ras-
semblement des gauches, ceux qui
suivent M. Daladier et s'écartent de
M. Herriot, lorgnent de leur côté,
cela apporte encore un renfort  à la
Quatrième force. D'autre part , les
« inéligibles », c'est-à-dire les parle-
mentaires qui ont voté en 1940, à
la demande de la nation alors quasi-
unan ime, les p leins pouvoirs au ma-
réchal Pétain , se représentent dans
bien des départements et amèneront
incontestablement de l'eau au moulin
de ce mouvement. Enfin, comme la
Quatrième force n'a pas jeté d'exclu-
sive sur le R.P.F. — le cas de M.
Paul Reynaud est typique à cet
égard — elle bénéficiera çà et là
d'un appoint  dont ne veulent ni le
M.R.P., ni les socialistes, ni les radi-
caux « herriotistes ». Et c'est ce qui
permet aux augures d'aff i rmer  que
le centre-droite a chance de jouer ,
dans la prochaine assemblée, un rôle
qui ne sera pas négligeable.

rss i ŝ ̂ .

Pour que ce rôle soit utile au pays,
il conviendrait assurément que
quelques conditions préalables fus-
sent remplies. Les «modérés » n'ont
pas toujours brillé en France par la
cohésion dans leurs rangs, ni par la
fermeté de leurs idées. A celles-ci,
souvent partiellement justes, il a
manqué  plus d'une fois une vue d'en-
semble et une doctrine générale
qui les auraient rendues efficaces et
qui auraient permis de mener un
combat contre le collectivisme, d'une
manière non plus négative seule-
ment. La « Quatrième force », si
elle entend s'inspirer d'un esprit
constructif et choisir comme diri-
geants des maîtres de la pensée
véritables, et non pas des politiciens
conservateurs, a présentement une
belle chance devant elle. Saura-t-elle
la saisir ?

„-, . René BRAICHET.

La commission douanière
américaine a entendu hier

le point de vue des fabricants
suisses de montres

NEW-YORK, 17. — Du correspon-
dant de l 'Agence télégraphique
suisse :

Le bureau d ' in format ion  de l'indus-
trie horlogère suisse à New-York a pu
défendre  le point de vue des fabricants
helvét iques  devant la commission doua-
nière saisie de la requête présentée par
les deux fabri ques américaines « Elgin »
et « Hamilton » en vue de faire  augmen-
ter les droits d'entrée sur les montres
et les mouvements  importés de Suisse.

Il a présenté un mémoire de 30 pages
et l'a fait  commenter  par un de ses
mandataires , pour obtenir  de cette com-
mission qu 'elle s'oppose à une telle me-
sure.

Il y a a f f i rmé, chiffres et statistiques

a l appui , que l'importation de ces pro-
dui ts , loin de porter préjudice à l'horlo-
gerie américaine a jusqu 'ici contribué
à accroître fortement sa production et
ses ventes, et que la Suisse lui  livre non
seulement d' importantes pièces détachées
mais met à sa disposition les résultats
de ses recherches techniques dans ce
domaine.

Il rappelle qu 'en 1948, alors que la
fabr ique  Waltham était en di f f icul tés ,
les mil ieux horlogers suisses avaient
déjà fait  remarquer que l'acquisit ion de
machines modernes l'aiderait grande-
ment à se relever.

(Lire la suite
en dernières dépêches.)

Une nuit d'angoisse a Milan
pendant le tremblement de terre

Nos lecteurs liront avec intérêt le
récit d'un témoin du récent tremble-
ment de terre ressenti avec une
grande violence à M ilan :

Les mes de M i l a n  o f f r a i e n t  un
aspect extraordinaire.  Les cyclistes
roulaier.t dans  toutes les directions ,
courbant  l ' é ch iné  sur leur guidon . On
m 'avait  di t  qu 'à l'approche d' une
grande épreuve cycliste il est d'usage
au pays do Bartali  et de Coppi d' ap-
puyer plus vigoureusement sur les
pédalos... et .io n 'aurais  point attaché
d'a u t r e  iupor tance, à trois jours du
départ  di. f a m e u x  Giro i t a l i en , à cet
en t ra înement  co l l ec t i f  et noc tu rne, si
cer ta ins  >orte-bagages n 'avaient  été
chargés d'ibjets hétérocli tes et de mal-
lettes qui , oosés de guingois, laissaient
supposer un départ  précipité-

Mais ce l 'est vra iment  qu 'en arri-
v an t  dans le centre  de la ville que
j'ai senti qu 'il se passait que lque
chose .

Via Pan f ie  Cnstnldi , près do la
place de la R é p u b l i q u e , régnait une
atmosphère l ' inquiétude qui , chez les
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tommes surtout, tournait a la panique.
On en voyait fu i r  dans la nuit  f ra îche,
avec pour tout vêtement un peignoir
hâ t ivement  jeté sur les épaules; d' au-
tres sortaient des enfanta en ba« âge
et erraient au hasard . Lo parc était
assiégé; la blancheur des matelas et
des couvertures perçait l'obscurité.

A l'hôtel du Touring, des mains
fébri les  j e ta ien t  sur le toit  d' une su-
perbe voiture tout  ce qu 'il faut  pour
dormir  en campagne. On pouvait sur-
prendre d'étranges conversations.
- — Cétaiit fatal , disait un vieux
Milana is .  Tout à l 'heure, en passant
devan t  la cathédrale, j'ai vu les pi-
geons s'envoler et tournoyer au-dessus
de la place . Cela n 'était pas arrivé
depuis  des années.

Mais fout s'apaisa. Bientôt on ne
pensa plus au « ter remodo».

Le parc et les rues se vidèrent ,  cha-
cun regagna son lit. Mais à 3 heures
et demie il y eut une nouvel le  alerte,
plus chaude , plus v ibran te, avec chutes
do cheminées, oscillations d'armoires,
déplacements  de lits, une alerte qui
in t e r rompit  une  fois encore le sommeil
d' un  million de Milanais...

I>es poissons du lac de Coine
victimes du séisme !

MILAN, J7 (Reuter). — A la suite
des secousses sismiques ressenties ré-
cemment  dans lo nord de l 'Italie, on
a découvert dan les eaux du lac do
Cômc des centaines do poissons morts.
Des spécialistes des mouvements sis-
miques déduisent de ce fait que l'épi-
centre du tremblement de terre pour-
rait se trouver dans la région do
Côme.

Les secousses telluriques ont fai t
en tout  cinq vict imes. Quatre f emmes
et une f i l l e t t e  sont décédées des suite.-
d' un choc nerveux.

Collision de navires au large
des côtes américaines

Au large de la Virginie, près du cap Henry,  le charbonn ie r  « Thomas Tracy »
est entré en collision avec le « Valcour » (au centre),  chargé du ravi tai l le-
ment des hydrav ions  de la mar ine  américaine. Le feu s'est déclaré à bord
des deux navires, et deux bateaux de sauvetage, qu 'on voit sur notre cliché,
vinrent à leur secours. Tandis  que le charbonnier  pouvai t  regagner le rivage
par ses propres moyens, le « Va lcour»  fu t  par t ie l lement  dé t ru i t  par l ' incendie,
alimenté d'ai l leurs par les réservoirs de benzine que  contenai t  le navire.

Trente-six membres de son équipage ont  péri .

Dix mille soldats participent au Maroc
à une chasse à l'homme

II s'agit de retrouver un f ou  qui a déjà tué huit personnes

RABAT, 17 (A.F.P.). — Au début de
la semaine, un ouvrier marocain , pris
d'une crise de folie subite a abattu à
coups de carabine hui t  personnes et en
a blessé deux à Casablanca et près de
Rabat.

Le repaire où se cache le tueur a pu
être localisé dans le massif de l 'Afraou ,
à droite de la route d'Azilal à Tenant.
Une gigantesque chasse à l 'homme a
commencé, avec la participation de dix
mille hommes. Un avion survole le pays
et des chiens policiers aident la troupe.

Au cours d'une conférence sous la
présidence du général Ju in , résident gé-
néral de France au Maroc , des mesures
de sécurité ont été décidées par les au-
torités.

Le territoire sur lequel est situé le

repaire a été proclamé « zone d'insécu-
rité » et a été placé prat iquement  en
état de siège. Nul  ne peut circuler sans
autorisation spéciale.

L'ampleur  de ces mesures ne paraît
pas exagérée, étant donné la nature de
la région.

Pour capturer le criminel à coup sûr,
des dizaines de milliers d'hommes se-
raient nécessaires. Il s'agit d'un pays
très mon tagneux , d' une sauvagerie dan-
tesque, hérissé de blocs de rochers nus
et escarpés, aux anfractuosités innom-
brables , où se nichent  des broussailles
inextricables. La seule manifestat ion de
vie est celle donnée par le grondement
de quelques cascades. On peut passer à
quelques mètres d'un ou plusieurs hom-
mes sans les voir.

Les saints de glace sont passés...
et pourtant il fait froid !

Mercredi a pris fin la période des
sainls do glace.

Les fameux saints Mamert , Pancra-
ce et Servais (11, 12 et 13 mai)  ont , cet-
te année, fait  bonne mesure de nuées,
de vents coulis et de froidure. Les
jours suivants no fu ren t  pas plus en-
gageants et l' on so demande si tous les
saints du mois de mai vont imiter le
trio de frileuse réputa t ion .

En Suisse romande, la température
est basse depuis  une  semaine. Il a nei-
gé sur les hauteurs du Jura . Mais il
n 'y a pas eu de gel , ce qui est uno hon-
nête compensation.

En France, par contre , le thermomè-
tre était hivernal. Mardi , il a gelé à
Limoges et on notait  2 degrés à Poi-
tiers, 7 à Paris et Angers, 10 à Nice,
12 à Biarritz.

Lo phénomène des saints do glace so

note depuis les âges les plus anciens.
Bien des théories ont été avancées.
Qui cause ce que les météorologues ap-
pe l lent  « un e f fondrement  du rideau
de vents protecteurs qu i  dé fenden t  ha-
bi tuel lement  l 'Europe à cette période
de l'année » î On est là dans le domai-
ne des hypothèses. Certains ont parl é
do passages nombreux  d'étoiles f i lan-
tes qui  in terceptera ient  les rayons so-
laires. Plus personne ne prend au sé-
rieux cette thèse, car des observations
constantes  ont  relevé que l'augmenta-
t i o n  du passage d'étoiles f i lan tes  dé-
t e r m i ne  toujours un... accroissement
do chaleur.

La science, on lo voit,  est encore im-
puissante à donner une  expl ica t ion .
En donnerai t -e l le  uno rigoureusement
exacte que nous cont inuerions à gre-
lotter, à remettre les fourneaux en
marche et à regarder le thermomètre.

II y aura en France
autant d'apparentements
qu'il y a de départements !

AVANT LES ÉLECTIONS DU 17 JUIN

De Gaulle sera-t-il

Notre correspondant de Paris
nous tél éphone :

Au lendemain de la publication au
« Journal o f f i c i e l  » du décret  f i x a n t
la date des élections, il est encore
imp ossibl e de se f aire la moin d re
id ée de la f açon don t les partis uti-
liseront la possibili té de coalition
que leur of f r e  le système de l'appa-
rentement.

D 'une f a ç o n  générale , il semble
que tous les partis aient le désir de
béné f i c i e r  de cette véritable « prime
à la majorité », niais les vues des
comités directeurs siégeant à Paris
ne sont pas f o r c é m e n t  identiques à
l'op inion des mi litants locaux et des
é lecteurs.

Sur  ces alliances que certains
quali f i e n t  déjà d'alliance avec le
diab le, même quan d il s'agit de f a i r e
candidature avec les très bien pen -
sants répub licains populaires, on
peut  prédire qu'il g aura autan t de
systèmes et de genres d' apparente-
ments que de départements.

Le troisième grand parti gouver-
nemental qui tient en ce moment ,
après les répub licains populaires et
les socia listes son con g rès nationa l,
le parti radical et radical-socialiste,
a bien senti ce besoin d 'autonomie
des militants de la base et des comi-
tés électoraux locaux , puisqu 'il lais-
sera pratiquement toute liberté aux
candidats du parti pour contracter
leurs apparentements . La récente
con damnation des radicaux « biga-
mes », c'est-à-dire également mem-
bres du R. P. F., semblerait cepen-

ou non candidat ?

dont devoir limiter ces apparente-
ments aux partis antres que le gaul-
lisme et le communisme. Mais cer-
tains renseignements provenan t de
p rovince prouvent que déjà  des al-
liances avec le R. P. F. sont en cours
de négociations dans de nombreux
départements .  Certains candidats
prennent  d 'ai lleurs l 'initiative c*e
proposer d es sortes d'apparente-
ments d 'union nationa le qui , prati-
quement , si elles se généralisaient,
écarteraient purement  et simp lement
le parti communiste sinon de la
compétition , du moins de la quasi
possibi lité de remporter  un quelcon-
que succès.

La gran de inconnue pour certains
journaux reste ce lle de la candida-
ture du général de Gaulle. Le chef
du R. P . F. fera-t- i l  ou ne fera-t-i l
pas acte de candidature lors des
élections ?

Dans les mi lieux proches dn Ras-
sem blement du peuple  français, on
in d ique que le généra l de Gau ll e n 'a
encore pris aucune d écision , mais
certains observateurs pensent  que
le général p r é f é r e r a i t  ne pas se pré-
senter à ces élections-ci, le succès
du R. P. F. ne devant être que limité
et sa part icipation au po uvoir ne
pouvant  se f a i r e  que dans un cabi-
net de coa lition.

On prête l'intention au général
de ne se présenter aux é lections que
dans le cas où le succès du R. P. F.
lui permettrait de constituer seul le
gouvernement du p ays .

INTERIM.

Les formalités que doivent remplir
les partis avant les élections

Huit jours au plus tard avant l ouver-
ture de la campagne électorale (le 19
mai), tout part i ou groupement, pour
pouvoir se prévaloir du titre de « natio-
nal », doit not i f ie r  ses in tent ions  au mi-
nis tère  de l ' intérieur, en indiquant l'éti-
quette sous laquelle il entend présenter
des l istes ou des candidats.

II doit faire connaître par écrit les
noms des trois membres qu 'il mandate
pour contresigner les déclarations d'ap-
paren tement  de ses candidats.

Seules les listes dont tous les candi-
dats ont reçu l ' invest i ture  d'un parti ou
d'un groupement national , peuvent en
emprun te r  l 'étiquette.

Si une l iste comprend des candidats
appartenant  à divers partis ou groupe-
men t s  na t ionaux , elle devra comporter
un sous-titre m e n t i o n n a n t  l 'é t iquette de
tous les partis ou groupements repré-
sentés.

Une liste ne peu t prendre l 'étiquette
d'un parti ou groupement nationa l si
un ou plusieurs de ses membres n 'ap-
par t iennent  pas au dit parti ou groupe-
ment.

Pour s'apparenter
Une liste qui désire s'apparenter doit

déposer à la préfecture, en double ex-
emplaire, une déclaration d'apparente-
ment.

Le dernier délai pour les apparente-
ments est fixé à trois jours avant  l'ou-
verture de la campagne électorale (soit
le 23 mai à minui t) .  •

Les ruptures d'apparentements de-
vront être déclarées au plus tard dix
jours avant le scrutin , soit le fi juin au
soir. Pour qu'elles soient valables, elles
devront comporter la signature de tous
les candidats.

Toutes ces formal i tés  devront être en-
registrées à la préfecture.

Au plus tard dix-neuf jours avant le
scrutin (soit le 29 mai au soir),  les re-
présentants qual i f iés  des partis ou grou-
pements nationaux ayant déjà notif ié
leur in ten t ion  dix jours plus tôt, devront
déposer au ministère de l' intérieur les
listes des candidats présentés par leurs
soins dans trente départements au
moins.

Les communistes chinois
déclenchent la seconde phase
de leur offensive de printemps

APRÈS UNE ACCALMIE DE QUELQUES JOURS

Ce sont les troupe s turques qui ont subi hier
le premie r choc

TOKIO , 17 (Reuter). — Peu avant mi-
nuit , les forces communistes  chinoises
ont déclenché la seconde phase de leur
offensive de printemps.  Elles ont lancé
de sauvages assauts contre les troupes
turques  dans le secteur occidental du
front.

Au nord-est de Séoul , les communistes
ont at taqué les troupes américaines et
sudistes qui  combattaient  âprement  pour
combler les brèches ouvertes dans leurs
lignes au sud-est d'Inje. Les Alliés , sou-
tenus par les chars et l'ar t i l ler ie , ont
repoussé cette a t taque après trois quarts
d'heure de combats acharnés.

Les communis tes  ont lancé alors un
second assaut pour enlever les positions
alliées.

Les Alliés sont contraints
de se replier

FRONT DE COREE, 17 (A.F.P.). — La
si tua t ion  s'est aggravée au cours de la
journée.  La plus grande part ie  du sec-
teur central  et tout le secteur or ienta l
ont dû se repl ier  sur une  nouvel le  l igne
de défense.  De plus , dans le secteur occi-
denta l , une for te  a t taque  ennemie  a fai t
reculer les troupes amér ica ines  t e n a nt  la
région au conf luen t  du Han et de la
Pukhan.

Dans le secteur central , les commu-
nistes qui , à la f in  de la nui t , avaient
ralenti  leur attaque , 'ont réussi jeudi
ma t in  à pénétrer  assez p r o f o n d é m e n t  à
l ' i n t é r i e u r  des l i g n e s  américaines, au sud
de la rivière Soyang, et à l'est de Chun-
chon.

Un sénateur américain
propose un armistice !

WASHINGTON, 17 (A .F.P.). — Une
résolution, e x h o r t a nt  toutes les na-
tions qui c o m b a t t e n t  en Corée à cesser
le feu et à déclarer un armistice à
i heures du ma t in  (heure de Corée), le
25 j u i n ,  a été déposée au Sénat par
lo sénateur  démocrate  E d w i n  Johnson
(Colorado) ce m a t i n .

Le sénateur Johnson a précisé que
la guerre de Corée avait  toutes les
apparences d'un con f l i t  sans espoir,
dans lequel des pertes de p lus  d' un
m i l l i o n  d'hommes n 'ont  fa i t  qu 'en-
t r a î n e r  plus de misères pour le peuple
coréen.

La résolution Johnson tend à souli-
gner  les progrès réalisés clans la mise
au point  de nouvelles armes et que le
sacrifice de nouveaux  mi l l i ons  d'hom-
mes n 'e n t r a î n e r a i t  qu 'une  paix boi-
teuse.

Le sénateur se propose également
de déclarer que les Eta ts -Unis  esti-
ment  qu 'aucune  n a t i o n  ne. d e v r a i t  im-
poser son mode de gouvernement  à
uno a n t r e  na t ion ,  et sa r6solution
approuvera it  la devise : « L'Asie aux
asiatiques ».

Le sénateu r propose également  que
les forces des Nations Unies se reti-
rent , après le « cessez le feu », au
sud du 38mo parallèle, tandis  que  les
troupes adverses se rep l i e ra i ent  vers
la Corée du nor d . Les prisonniers de
guerre seraient échangés le 31 décem-
bre.
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La police de l 'Allemagne occidentale a fait l'acquis i t ion dernièrement de
camions m u n i s  de réservoirs à eau et de lances, dans le but  un ique  de refré-
ner , à coups de puissants jets, les manifestat ions populaires. Elle a eu l'oc-
casion de les mettre  en service dernièrement, lors d'une démonstrat ion d'étu-
d ian ts  à Hambourg. On peut voir sur notre cliché que le système est efficace.

Pour refréner les manifes tations populaires
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Notre chro.iique artistique
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Les moyens *e diminuer les
dégâts causés par le gel

Une coaférence
de M. Gérard Bauer
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VILLEJE H NEUCHATEL

AVIS
En raison des travaux de reprofilage et

d'élargissement de la route du bord du lac,
sur le tronçon Champ-Bougin - Quai Suchard ,
le trafic est à sens unique ouest-est jusqu 'à
fin juin 1951.

La circulation de la ville en direction de
Serrières est détournée par la Promenade-
Noire - Port-Roulant et la rue Martenct.

Neuchatel, le 16 mai 1951.
Direction des travaux publics .

COMMUNE DE fc SAINT-BLAISE

MISE DE BOIS
La commune de Saint-Biaise mettra en

vente par voie d'enchères publiques, samedi
19 mai 1951, 80 stères de bois de feu .Jiètrc
et sapin , ainsi que 255 fagots , à la Côte de
Voëns-Maley sur Saint-Biaise. Rendez-vous
des miseurs à 14 h. 30 sur place (chemin des
Francs-Sujets).

A vendre à Neuchàtel-oucst, dans quartier
agréable,

belle propriété
comprenant villa de treize pièces, quelques-
unes très grandes. Construction ancienne en
parfait état d'entretien. Confort moderne. Jar-
din et verger, 2300 m5. Belle vue.

Agence romande immobilière, B. de Cham-
brier, place Purry 1, Neuchatel, tél. 5 17 20.

NOUS CHERCHONS pour entrée Immédiate
ou pour date à convenir, pour la CHAUX-
DE-FONDS,

VENDEUSE
pour nos rayons do confection, lingerie
pour dames et articles pour messieurs.
Paire offres manuscrites aveo certificats,
photographie et prétentions à Case pos-
tale 27, la Chaux-de-Fonds.

Grand magasin d'alimentation
(Jura neuchâtelois)

cherche

premier
vendeur

très qualifié , aimable, actif , ayant ini-
tiative et autorité ; bonnes connaissan-
ces de décoration exigées. Place sta-
ble. Bon salaire. Faire offres écrites
à la main avec références sous chiffre
P 10614 N à Publicitas SA, la Chaux-
de-Fonds.

LOOPING S A
MANUFACTURE DE RÉVEILS

Corcelles- Neuchatel-.
engagerait tout de suite une

ouvrière d ébauches
qualifiée

et une

jeune fille
pour travaux faciles d' atelier . Place
stable et bien rétribuée.

On cherche, pour en-
trée immédiate ou pour
date à convenir , jeune
fille en qualité de

volontaire
pour s'occuper de deux
enfants et aider aux tra-
vaux du ménage. Adres-
ser offres sous chiffres
L. C. 261 au bureau d«
la Feuille d'avis.

VENDEUSE
qualifiée est demandée
par magasin do la ville.
Faire offres détaillées
avec copies de certificats
et curriculum vitae sous
chiffres P. S. 260 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande, pour lt
1er Juin ,

JEUNE FILLE
sérieuse, pour le buffet
et le service du tea-room
de la plage à la Neuve-
ville . Offres à boulange-
rie-pâtisserie E. Dlck . In
NeuvEVllle .

Ouvriers
qualifiés lapldeur - hut-
tcur - prépareur - éine-
rlscur sur boites do mon-
tre métal acier , sont de-
mandés. Pressant. —
S'adresser à Mme A. Du-
commun , Tir 14, Peseux,
tél . 8 18 20.

On cherche un

jeune garçon
pour aider à la pêche. —
Demander l'adresse du
No 254 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande de bennes

attacheuses
à l'heure. — S'adresser a
Arthur Isohl, Cormondrè-
che.

Volontaire
est demandée pour aider
à tous les travaux dans
un ménage soigné. Mme
Porret, Eglise 2.

On cherche

JEUNE FILLE
sortant des écoles, dési-
rant s'Initier aux t ravaux
de bureau . Adresser offres
écrites à F. M. 212 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

VLNULU5L
débutante pas exclue, de-
mandée par peti t com-
merce intéressant . Offres,
en Indiquant l'âge et les
classes suivies, sous E. R.
210 au bureau de la
Feuille d'avis .

Radium
On cherche ouvrière

qualifiée pour travailler
;\ l'atelier . Adresser of-
fres écrites à D. U. 238
au bureau de la. Feuille
d'avis.

On demande une

JEUNE FILLE
en qualité de fille d'of-
fice et de cuisine dans
un réfectoire . Nourrie ,
logée, 120 fr . par mois.
Entrée immédiate ou
pour date à convenir. —
S'adresser au Foyer Tis-
sot, le Locle. Tél. 3 18 43.

On cherche
travail à domicile
partie d'horlogerie ou au-
tre . Adresser offres écri-
tes à A. T. 213 au bureau
de la Feuille d 'avis .

Jeune fille
18 ans, cherche place de
vendeuse dans magasin
de confection ou chaus-
sures. Entrée début de
Juin . Faire offres sous
chiffres P 3468 N, à Pu-
blicitas, Neuchatel.

JEUNE FILLE
de 19 an g cherche place
dans boulangerie pour
apprend re la langue
française et faire le mé-
nage et plus tard pour
aider au magasin. Offres
à Pia Slgrlst , c/o bou-
cherie Bleri , Neuhaus,
Berne-Llebefeld. — Télé-
phone (031) 5 05 5S.

Demoiselle au courant
des travaux de bureau
tels que : facturation ,
calcul des salalres , comp-
tabilité et dactylogra-
phie, cherche EMPLOI
pour date â convenir à
Neuchatel ou aux envi-
rons. — Adresser offres
écrites à M. K. 250 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Occasions
Je suis acheteur d'un

secrétaire , deux commo-
des, deux buffets, une et
deux portes, un divan ,
petites tables, deux lits
complets, bancs de Jardin ,
potagers deux et trois
trous. Adresser offres &
A. Vullleumler, la Neuve-
ville . Tél. 7.91 13.

On demande à acheter

meubles de jardin
en fer. — Demander l'a-
dresse du No 268 au bu-
reau de la Feuille d'avis .

On cherche à acheter
uno mandoline en bon.
état. Adresser offres écri-
tes à N. X. 262 au bu-
reau de la Feulllo d'avis.

M0T0-VENTES
SI vous désirez liqui-

der votre moto (démoli-
tion ou autre) , adressez
vos offres à Autos-Motos,
Peseux - Ohatelard , par
écrit (ou tél. 8 16 85)
dès samedi 19 courant,
qui achète au prix de li-
quidation.

J'achète
PORCS

pour finir d'engraisser.
F. Imhof , Montmollln ,
tél. 8 12 52.

On achèterait un bon

PIANO
de préférence brun. Prière
d'Indiquer la marque et
le tirix . — Adresser offres
écrites à T. X. 289 au bu-
reau de la Feuille d'avis

On demande à acheter
une

poussette-
pousse-pousse

ou éventuellement une
poussette claire . Faire
offres à Ch. Zaugg,
Mcnts 25 , Cernier .

On cherche à achetet

commerce
de petite ou moyenne
importance, région fililnt-1
Blaise-le Landeron (ali-
mentation , etc.) . Faire
offres écrites sous chif-
fres R . K. 258 au bureau
de la Feuille d'avis .

On cherche à acheter
d'occasion

cuisinière
électrique

avec four. Adresser offres
écrites à L. N. 269 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Perd u lundi 14 mal,
sur lo parcours Colom-
bler-Salnt-Blaise ,

fourre de motocyclette
en tissu Imperméable
gris. La rapporte r contre
récompense a Gilbert
Clerc, Sentier 23, Colom-
bier, tél . 6 33 50.

PERDU
une brocho ancienne en-
châssée d'une plcrro tur-
quoiso mouchetée brune.
Sur le parcours do la rue
Saint-Honoro et place de
la poste. Veuillez s. v. pi .
la remettre contre ré-
compense a l'adresse sui-
vante : M. Perrochet , Au-
vernier No 131.

A vendre une
POUSSETTE

belge , moderne , pneus
ballon . Fontaine-André 1,
rez-de-chaussée, à droite .

A vendre, en parfait
ébat , taxes et assurances
payées,

moto « Indian »
2 cylindres, 600 ccm. Prix
intéressant. Adresser of-
fres écrites à V. L. 253
au bureau de la Feuille
d'avis.

Auto « Chrysler »
en très bon état de mar-
che, è. vendre à condi-
tions avantageuses. De-
mander l'adresse du No
265 a.u bureau de la
Feuille d'avis.

GROSSESSES
Ceinture très étudiée

comme forme et prix . —
INCROYABLE NET 22 fr .
50. Envol ù choix . Indi-
quer taille. R. MICHEL,
Mercerie 3, Lausanne.

Thé Darjeeling -
- paquet 50 à 100 gr.
Rogivue blanc 

Liftips
Fr. 1.10 à 2.30 

le paquet

Zimmermann S.A.
A vendre
vélo « Cucciolo »

en parfait état. Prix in-
téressant, avec plaques
et assurances Jusqu 'à la
fin de l'année. Pour vi-
siter, s'adresser chez
Georges Cordey, Ecluse
No 29.

A vendre un

bateau à clin
deux paires de rames, cinq
places, avec voile et ac-
cessoires, repeint, en par-
fait état, au port de Neu-
chatel. Téléphoner au
5 25 31.

A vendre

« Citroën »
11 CV, légère, modèle
1947, en parfait état ,
sièges refaits en sta-
moïd , tirés

BELLE OCCASION
Revendeurs s'abstenir.
Adresser offres écrites
à N. S. 226 au bureau
de la Feuille d'avis.

FUSIL
à vendre, ainsi qu 'un re-
volver. S'adresser à Mme
Althaus, la Ralsse, Con-
cise.

A vendre Jeune

caniche
« Royal » mâle de deux
mois, prix à discuter. —
Adresser offres écrites à
P. O. 242 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre 10,000 litres
de

Neuchatel blanc
1950, cru du Château. —
S'adresser à Willy Wal-
ther, vins , Bevalx. Télé-
phone 6 62 n.

A VENDRE
pour cause de départ :

une cuisinière â gaz
aveo casseroles,

une table de salle â
manger avec six chaises,

un dressoir ,
le tout en parfait état.
S'adresser rue de la Gare
No 13, Peseux. 3me étage .
à gauche. Tél. 818 80
après 18 heures.

Occasion
inespérée

Deux magnifiques

TAPIS
< AXMINSIER >
230 X 320, haute
laine , neufs, à ven-
dre pour cas im-
prévu. S'adresser :
rue de l'Hôpital 11,

2me, tél. 5 15 85.

A VENDRE
un buffet de service, une
table à rallonges, six
chaises, un boller à gaz
de 20 1., un gramophone
« Voix de son maître ».
une Jardinière . S'adresser
le soir de 17 à 20 heures
chez Mlle Decreuze, Bou-
dry, tél . 6 40 61.

Une merveille —
Nof

conserve 
à l'état

rie neuf ¦
- les carrosseries
d'autos 

1 litre, Fr. 2.60
pour quat re  

polissages
Produit 

Mermod & Cie

Zimmermann S.A.

A vendre
moto « Guzzi »

1947, 500 cm", type V,
suspension arrière, ra-
pide , état de neuf , prix
Intéressant. Carrosserie
de Nolralgue. Tél. 9 41 32.

offre à vendre
en ville

Immeubles
locatifs neufs
de 16 appartements
» 12 »
» 9 »
» 8 »
» 6 »
Ces immeubles sont au

bénéfice de tout le con-
fort.

Immeubles
locatifs anciens

de 12 appartements
» 9 »
» 3 »

Villas
familiales
de 5 chambres
» 8 »

Confort - Jardin _ Vue

Pour renseignements et
pour traiter , s'adresser à

TÊLfiTRANSACTION
8. A., 2, faubourg du Lac

Chambre meublée à
louer, tout confort, con -
viendrait aussi pou r cou-
ple. S'adresser : Louis-
Favre 2T, 1er étage à
gauohe.

Chambre à louer tout
de suite, meublée et con-
fortable. Sohleppy, Fon-
taine-And,ré 14. Télé-
phone 5 48 29.

Belle grande chambre
à louer. S'adresser : fau-
bourg do l'Hôpital 17,
taie ; ascenseur.

A louer chambre Indé-
pendante au soleil , plein
centre. Téléphoner en-
tre 10 et 14 heures au
5 15 82.

Jolie chambre Indé-
pendante à proximité de
la gare. Tél . 5 25 04.

Belle CHAMBRE, con-
. fort, téléphone, ascen-

seur, Musée 2, 5me.

A louer, quartier Vau-
seyon, pour le 24 Juin ,

logement
de trois pièces, tout con-
fort. Adresser offres écri-
tes à S. R. 267 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

24 juin
Logement de trois

chambres , cuisine, W. C.
disponible pour con-
cierge , au centre de la
ville . Offres sous chiffres
T. B. 260 au bureau, de
la Feuille d'avis.

CHAMPÉRY
A louer pour vacances,

CHALET
meublé de deux cham-
bres, 1er Juin au 15 Juil-¦ in 15 août au 30
septembre. Arrangement
pour quinze Jours ou un
mois . Schafeltel, Favarge
No 34, Monruz-Neuchà-

1 tel.

A louer à Nyon

belle campagne
15.000 mètres carrés avec bord de lac. Maison de
maîtres, dix pièces et chambres pour personnel ;
loge ; garage ; pavillons. — Ecrire sous chiffres
P. Z. 35135 L., à PUBLICITAS, LAUSANNE.

On cherche à louer pour f in ju in  ou ju illet ,
ou pour date à convenir,

LOGEMENT
deux ou trois pièces

(cuisson électrique) , avec garage , éventuelle-
ment , dans région est de Neuchatel , si possible
près de la forêt. Adresser offres écrites à B.
D. 256 au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche

DÉPÔT
à Neuchatel, 100 à 200 m5. Adresser offres
écrites à F. A. 263 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à louer ou
à acheter

café - restaurant
à Neuchatel ou environs.
Adresser offres écrites à
X. P. 208 au bureau de
la Feuille d'avis.

URGENT
Ménage avec deux en-

fants cherche
appartement

de trois pièces avec ou
sans confort ou grande
ohembre non meublée
avec part & la cuisine, en
ville. — S'adresser au
6 22 18 à. midi et le soir.

Je cherche petit ap-
partenant, une chambre
et cuisine , éventuelle-
ment chambre Indépen-
dante non meublée, si
possible aveo eau cou-
rante. S'adresser à R.
Nussbaum, hôtel Tourlng.

Ecriteaux
Baux à loyer

EN V E N T E
ATT BUREAU
DU JOURNAL

Pour deux élèves des
écoles de la ville ,

pension-famille
est cherchée dans milieu
cultivé. Adresser offres
et références sous chif-
fres G. M. 255 au bureau
de la Feuille d'avis.

Chambre et pension
pour le 1er Juin. S'adres-
ser : Beaux-Arts 7, rez-
de-chaussée, tél. 646 81.

La Fabrique suisse de ressorts d'horlogerie
SA à Peseux cherche un très bon

MANŒUVRE
habitant la région de Peseux - Corcelles - Au-
vernier . Se présenter.

La Fabriqu e suisse de ressorts d'horlogerie
SA à Peseux cherche

bonnes ouvrières
habitant la région de Peseux - Corcelles - Au-
vernier. Se présenter.

Gain intéressant
Pour Neuchatel et pour chaque localité de plus

de 1000 habitants, un dépositaire est cherché ; en
plaçant nos spécialités réputées chez les particuliers,
11 pourrait se créer un gain supplémentaire Intéres-
sant. — Ecrivez pour des détails sous chiffres
H. 5486 Q., à Publicitas, Bâle.

CISAC S. A., Crcssicr/Neuchâtel i

engagerait
immédiatement ou pour date à convenir

MAÇON QUALIFIÉ OU MANŒUVRE
connaissant la maçonnerie
Travail en fabrique été et hiver.

Se présenter au bureau de Cressier/Neuchâtel.
Tél. (038) 7 01 7G.

ATTACHEUSES
A remettre pour attaches au Clos-de-

Serrières 25 ouvriers à tâche ou à l'heure.
A la même adresse, on cherche six bonnes

attacheuses.
Montmollin et Cie, château d'Auvernier.

QUELQUES

OUVRIÈRES HABILES
sont demandées pour tout de suite aux Fabri-
ques de tabac réunies S. A., Neuchâtel-

Serrières. Se présenter dès 9 heures.

MACHINISTE
bien au courant de la menuiserie en
bâtiment, principalement du vitrage ,
est demandé pour entrée immédiate
ou pour date à convenir. Salaire
intéressant pour ouvrier capable.
Serait éventuellement intéressé à la
production. Travaux de série, ins-
tallation moderne . Adresser offres
avec copie de certificat à Léon
Chappuis , menuiserie, Courtételle,
tél. 2 18 35.

L'Association suisse des Invalides (siège à
Olten) céderait à fort

VOYAGEUR (SE)
sérieux , territoire avec belle clientèle exis-
tante. Place stable, bonnes conditions. Fixe,
commissions, frais de voyage et abonnement.
Faire offres avec références à Weber , agence
romande des produits S.I.V., 3, Faucille,
Genève.

Cidrerie bernoise cherche Jeune

CHAUFFEUR-
VENDEUR

très consciencieux, avec permis pour camion. Doit
aider au commerce. Candidats connaissant bien
Neuchatel et environs auront la préférence. Con-
naissances des deux langues exigées. Entrée à, con-
venir. — Offres avec certificats, photographie et
prétentions de salaire sous chiffres M. 22890 TJ.,
à PUBLICITAS, BIENNE.

On demande

Acheveur et
régleuse Spiral plat

Travail bien rétribué . S'adresser à Ali Cour-
voisier, Temple-Allemand 73, la Chaux-de-
Fonds. tél. (039) 2 41 90.

On cherche pour le 1er juin ou pour date
à convenir ,

personne de confiance
active et de caractère gai , a imant  les enfants ,
bonne cuisinière et au courant de tous les
travaux ménagers , pour ménage soigné de six
personnes. (Personnel auxiliaire tel que f i l l e
de maison , repasseuse et femme dé lessive à
disposition.) Congés réglés. Gages de début
190 fr . Offres avec photographie , copies de
certificats et références à Mme Sorgen , Gies-
sereiweg 9, Berne.
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CHAMBRE À COUCHER
neuve de fabrique, à vendre . Elle se
compose de deux lits , deux tables de
nuit avec dessus de verre , une coif-
feuse avec dessus de verre, une ar-
moire à trois portes dont celle du
milieu galbée, deux sommiers à têtes
réglables, deux protège-matelas rem-
bourrés, deux matelas de première
qualité , le tout Fr. 1090.—, livré
franco domocile, avec garantie de
dix ans.
Nous venons volontiers vous chercher et
vous reconduire en voiture ; téléphonez-
nous ou écrivez-nous en fixant le Jour
qui vous convient.

Ameublements FANTI & Gie
Grande-Rue 34-3G , télép hone 9 22 21, COUVET

Profondément touchés par les Innombrables
marques de .sympathie reçues il l'occasion de
leur grand deuil et dans l'Impossibilité de
répondre à tous les messages reçus, nonsleur
André SCIHI.T-DOMON , ainsi que Monsieur
et Madame Hlppolyte DOMON exprlrtent leur
vive gratitude â tous ceux qui les ont en-
tourés dans leur épreuve.

Cernier , lo 1G mal 1951.

f" ^Pendant les saints de glace
Jeunes et vieux pensent au bien-être de
leur corps et se réchauffent avec Joie et
confort à la

SAUNA FINLANDAISE

®ûwîî
TOUS MASSAGES

Louls-Pavre 2 Tél. 5 25 50 Neuchatel

V J

Chemins de fer fédéraux suisses

Admission d'apprentis
pour le service des trains

(Contrôle des billets)

Les Chemins de fer fédéraux engageront, dans les
trois arrondissements, un certain nombre d'appren-
tis pour le service des trains.

Conditions d'admission : Etre citoyen suisse, âgé
de 20 ans au moins et de 30 ans au plus, avoir fait
l'école de recrues. Jouir d'une parfaite santé, avoir
une ouïe et une vue suffisantes, ainsi qu 'un sens
normal des couleurs. Avoir une Instruction scolaire
suffisante et bien connaître deux langues officielles.

L'apprentissage dure douze mois, puis après une
période de vingt-quatre mois comme aspirant, l'agent
est nommé conducteur. Le salaire est fixé selon le
lieu de service, l'âge et l'état civil. Les chefs de gare
fournissent tous renseignements complémentaires.

Offres de service : Les candidats font leurs .offres
de service par lettre autographe contenant un bref
curriculum vitae. Ils les adressent pour le 4 Juin
1951 au plus tard à l'un des chefs de l'exploitation
des C.F.F. à Lausanne, Lucerne ou Zurich, en y
Joignant leur photographie, leur livret de service
militaire et leurs certificats des dernières années
scolaires, ainsi que toutes les pièces propres à
donner une Image complète de leurs occupations
antérieures.

Direction générale des C.F.F., Berne.

Motos d'occasion
Profitez de notre Service d'échange
de motos d'occasion !
« INDIAN » 000 ccm, en très bon état .
«PUCH » 125 ccm., à partir de Fr. 600.—.
« PEUGEOT » 100 ccm, trois vitesses, très

avantageuse.
« B.M.W. » 350 ccm., fourche télescopique et

cardan.
« B.S.A. » 250 ccm., modèle récent , en parfait

état.
« MOTOSACOCHE » 500 ccm., moteur neuf,

Fr. 700.—.
Side-car « CONDOR » 500 TT, en bon état.
Vélo-moteur « N.S.U. », à l'état de neuf

avantageux.
Possibilité de traiter directement avec des
particuliers. Service gratuit.

Garage Terminus, Saint-Biaise
Tél. 7 52 77
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NEUCHATEL

Nouveau numéro de téléphone (038) 5 64 64

Belle maculature à vendre
à l'imprimerie de ce journal

' 3 œufs frais IZ~" =3?
Voilà pourquoi la bonne ménagè re n'en veut pas d'autres ** OiËyinQ

Ç Ne pas confondre avec les pâtes fabriquées avec des œufs en poudre J 5D3ÇIH1©TTIS J ŝ" 1.—

Cornettes aux œufs frais k~2rr3 Gnocchis -.82
6

le % kg. |,UJ

Nouilles aux œufs frais " ¦""mt mg r- '-5° dîTtfTFïf^110 IMIIMIMéIi ^«^fcj i^—v i
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41: • 'fflfiP̂ ^̂  « Lima », en piqué coton
£0r̂ blanc, est très pratique

et habille fort bien, petit
col offi cier pouvant se

porter

ou fermé •! T KA

à Fr. U-L

Superbe choix en blouses
courtes manches, toutes teintes mode r \« «
aux prix avantageux de %J iSa !

26.50 19.50 15.50 10.50 (3

AUX Èî PASSMES
(M]j ^^^Èk NEUCUAIEL g. A.

Rue des Poteaux - Temple-Neuf

A VENDRE
Radio « Medlator » trois

ondes, machine à trico-
ter « Passap », vélo de da-
me, poussette bleu ma-
rine , pousse-pousse, tente
de camping, le tout en
parfait état . Prix avanta-
geux . Demander l'adresse
du No 264 au bureau de
la Feuille d'avis .

Purée de pommes
. boite 1/1 Fr. -.95

Pois moyens —
boîte 1/1 Fr. 1.—

Bolets secs 
paquet 50 gr. Fr. -.90
avec 5% timbres —
— d'escompte N. et J.

Zimmermann S.A.

Tous les jours

FILETS
de PERCHES

au magasin
LEHNHERR

FRÈRES

JURA
GRUYÈRE

et EMMENTAL
tout gras

Fr. 4.85 le kg.
Depuis 10 k«.
Fr. 4.50 le kg.

Par meule, prix
de gros

Expéditions au dehors

R. A. STOTZER
TRÉSOR

A remettre

PETIT COMMERCE
de produits alimentaires et techniques. Fabri-
cation , réception. DEUX EXCLUSIVITÉS.
Grandes possibilités de gain . SUPERBE LO-
GEMENT à disposition si désiré. Facilités de
paiement accordées à preneur sérieux. Rensei-
gnements à case 29013, Neuchatel .

Bateau
à vendre , huit places ,
deux paires de rames,
avec motcgodille Johnson
5 CV, réglable pour la
traîne. S'adresser à Jean
Eberhart, Chavannes 25.

A la même adresse, une
POUSSETTE pour le prix
de 50 fr .

Rôti de bœuf lardé
extra-tendre

I Et toujours nos articles avantageux I
à la pièce

BOUCHERIE <t MONT-PLEURY »I MAX HOFMANN I
I Rue Fleury 20 Tél. 5 10 50 I

/ >
ABOI ddHI HBà\

ft
ûE auAure

Nos BAS NYLON
suisses, réputés pour leur qualité

7-75 «««8.90

Savoia-
Petitpiettai
NEUCHATEL / RUE DU SEYON

/ / / .  A La Irejie ZIG-ZAG
/ //  / M extra-ioup le

\/f /  / JjB «»t d'une éloitic ité
u// fj rW agréable, on la port*
^^o^̂ fi' tant aucune gône

Voyez notre assortiment
de tresses élastiques

Z I G - Z A Gww
L ' É L A S T I Q U E  QUI BUÎ E .

en vi tr ine et à notre rayon
de mercerie

^BNrV /̂̂ 4.̂ V''V/X'X^ 7̂j7:£/?!T£y?Rj7 3̂iB^HffiflMfc~-™'̂ UV ¦ ' i M i t i i l  i rflim i4dh Jfcirf i "' Vi rTWlffW

4<#i-fe%.

LA kl f\ \S -̂' - vCi lin
CHEMISE f \y *•"
de coupe

impeccable ' . **'*•>.

grand assortiment , depuis I #
T . VÊTEMENTS „Temple- immmmmmm Centre-

C'est le moment de faire une cure
de PRINTEMPS de genévrier
i I Elle vous rendra plus dispos. Vous travaille-

I rez ensuite plus aisément , car le Bannie (le
I Genièvre Kophulen éprouve depuis 30 ans,
I débarrasse le sang de l'acide urique et allège
I les maux des rhumatisants . Il nettoie la vessie
I et les reins et stimule leur activité L'estomac
I et la digestion fonctionnent mieux. Cette cure
I simple et naturelle vous donnera tou te satis-
I faction . En vente dans les pharmacies et dro-
I guéries en flacons à Fr 4.—, Fr. 8.— et
] Fr. 13.— (cure complète).
I Fabricant: Herboristerie Rophalen , Brunnen 111

Notre offre réclame Wk
pour samedi :

BOUILLI EXTRA-TENDRE §
depuis Fr. 2. 10 le 'A kg.

toutes viandes de Ire qualité

Boucherie VUITHIER I
BASSIN 2 TÉL . 5 10 G8



FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchatel »

Alors Li-Wang comprit. Elle
poussa un cri rauque de bête bles-
sée :

— Mort ?
Et s'e f fondra , évanouie , dans les

bras de Fabienne.

Quand elle revint à elle , Li-Wang
fut  incapable de verser une larme.
Avec un sang-froid a f f r eux , elle
voulut  tout savoir... tout. Elle ap-
prit sans broncher , mais avec une
lueur de folie dans les yeux , la mort
de Watford , sa véri table iden t i t é ,
la mission exacte qu'il remplissait
à Marsillac. Elle sut aussi que Sam-
pa était mort , que Siri s'était enfuie
avec les deux chauffeurs et les
voitures.

Pour toute conclusion , elle répon-
dit à Fabienne :

— La Roue a tourné...
L'expression bouddhi que qui salue

les coups du sort. Et ce fut à ce
moment que M. de Saint-Sauvan in-
tervint :

— Mais un message a été remis à

Fabienne, sous - préfète
Roman inédi t

par 28
JEAN DEMAIS

votre adresse. Il vient du « Lion
d'Or », et...

— Vite , donnez-le moi.
Le vicomte parti t  chercher l'en-

veloppe et Li-Wang demanda alors
à Fabienne :

— Le résultat de l'enquête ?...
Siri ?...

—¦ Hélas ! Didier vient de me té-
léphoner.  C'est le pire...

—• C' est-à-dire qu 'ils ont pu pas-
ser sans encombre la frontière ita-
l ienne ?

Fabienne approuva d' un hoche-
ment  de tête et précisa :

— Il a été é t a b l i  qu'ils ava ien t
des passeports d i p l o m a t i ques par-
fa i t emen t  réguliers. Donc la fu i te
éta i t  préméditée depuis plusieurs
jours.

Mais M. de Saint -Sauvan r evenai t
avec le message. D'une main  qui ne
tremblait  pa.s, Li-Wang saisit l'en-
veloppe , la déchira.

Une liasse de documents  cou-
verts d' une écriture grêle et très
haute s'en échappa. Il y avait aussi
des cablogrammes sur pap ier vert...
Li-Wang jeta un regaref sur les do-
cuments, les relut p lus at tent ive-
ment , et poussa un cri :

— Tout est perdu... La catastro-
phe est totale !

Sa première crise de désespoir
passée, il ne fut que trop aisé de
reconstituer le drame dans toute
sm ampleur. II était de toute évi-
dence que Sampa , Siri et Watford
étaient de connivence. L'Intelli-
gence Service britannique les avait

tous trois à son service. Le jeu de
Watford était  très simple : amener
par amour Li-Wang à une totale ré-
volte contre les traditions birmanes.
Les deux minis t res  auraient cons-
ta té  cette transgression des tradi-
tions. Au pays, un mouvement popu-
laire aurait  « exigé » que le prince
de Cao-Pradang «exilât» définitive-
ment  sa f i l l e .  Celle-ci aurait été
dans l'impossibilité totale de lui
succéder... et l'occasion aurait  été
trop belle pour les Anglais de ré-
duire les dernières velléités d'indé-
pendance de celte pr incipauté  bir-
mane ...

Mais les événements avaient été
encore plus vite que la réalisation
de ce plan, cependant  précis jusque
dans tous ses détails. Le prince ,
père de Li-Wang, avait  été chassé
par une révolution du palais , puis
assassiné par ses propres gardes.
Les ennemis de sa famille avaient
repris le pouvoir , comblant ainsi
les voeux secrets des colonisateurs.
Leur  premier  soin , bien en tendu ,
avait été de confisquer tous les
biens du potentat assassiné et de
décréter Li-Wang coupable de
haute-trahison. Le retour en Birma-
nie lui étai t  donc interdit , sous
peine de mort.

Telle était la substance des do-
cuments remis à Li-Wang, et qui
émanaient de Siri. Mais étaient-ils
exacts ? Contre toute évidence, Fa-
bienne voulait en douter encore.
Didier Garnier-Roland avait des
amis au ministère des affaires étran-

gères. Il leur téléphona pour leur
demander des précisions.

Hélas ! ils confirmaient , point
par point , le désastre.

CHAPITRE XIV

Michel Egnicr
— Vous pouvez approcher, ma-

dame Pilhoit.
—¦ Je ne vous dérange vraiment

pas, mesdames ? demanda de son
ton le p lus commercial l'aubergiste
du « Lion d'Or ».

— Mais pas du tout , lui répéta
Fabienne.

Elle tenait  Li-Wang par le bras
et essayait de la réconforter. Li-
Wang, le visage crispé , l 'écoutait
sans dire un mot. Si encore elle
avait eu la faiblesse consolante de
pleurer...

La présence de Mme Pilhoit , ap-
parue à la grille , faisait  diversion.
Ou peut-être même apportait-elle
des détails complémentaires sur la
fu i te  de Siri , qui , par plusieurs
points, restait  mystérieuse.

L'honorable commerçante était
visiblement embarrassée.

— N'est-ce pas, il ne faudra i t
pas que madame s'imagine... Natu-
re l lement , on sait bien à qui on a
affaire.  Mais aussi , entre braves
gens, le mieux est de ne pas laisser
de malentendu. On a souvent tort
de se taire , n 'est-ce pas ?

— Où voulez-vous en venir ? in-
terromp it sèchement Fabienne.

— Ben, voilà... les messieurs et

dame qui étaient chez moi son)
partis brusquement .  Ce pauvre mon-
sieur qui  é ta i t  si poli, qui est
mort... et la daine.. .

Li-Wang avait  déjà compris .
— Ils s'en sont allés sans payer

leur note !
Mme Pilhoit baissa la tète.
— Eh bien ! ne vous inqu ié t ez

pa.s, ma brave femme. .le réponds du
toutes les dettes... je payerai ...

Et , avec une nuance d'embarras,
elle conclut  :

— Seulement , n 'est-ce pa.s, je vous
demande  quelques jours de délai...

— C'est t rop naturel , mademoisel-
le. Oh ! d'ailleurs, je n 'étais pas in-
quiète. Du moment  que vous êtes
des amis de M. le sous-préfet et de
sa « dame »...

Quand dans un flot de remercie-
ments , Mme Pilhoi t  fu t  part ie , Li-
Wang, avec un calme é tonnant , dit:

— Tu vois , Fabienne , non seule-
ment je suis orpheline , dépossédée ,
exilée... mais encore je suis ruinée.

— Mais tes bijoux... ta for tune
personnelle '?

— J'en avais laissé la garde ou la
gérance à mes deux gardiens. Il ne
me reste pour tout avoir que les
quelques bijoux qui sont sur moi...

Elle ricana amèrement :
— Et je comprends maintenant

pourquoi Siri m'a demandé, sous un
vague prétexte, de lui remettre hier
mon solitaire.

—- Voyons , Li-Wang, qu'importe,
après tout ? Tu es ma sœur , nous
nous sommes toujours aimées. Tu no

peux pas douter de moi , ni de Di-
dier.

Pour tou te  réponse , la •pauvre Li-
Wang se jeta dans les bras de Fa-
bienne.. . et. pour la première fois
depuis la série des catastrophes qui
venaient  de s'abat t re-sur  la malheu-
reuse , elle se mit à pleurer. Des lar-
mes brûlantes , qui lui f i rent  du bien.

— Je serai courageuse , sanglotait-
elle. La vie a été amère , puis elle a
été trop belle... Elle redevient tragi-
que. Mais qu ' importe  '?

Et elle répéta cette invocation
bouddhique :

— C'est la Roue !
Hélas ! oui , la roue avait complè-

tement  tourné ! Pendant  les heures
( lu i  su iv i r en t , les nouvelles catastro-
p hi ques se succédèrent , ne laissant
place à aucun espoir. La révolut ion
bi rmane , encouragée sinon prémédi-
tée par les Anglais , avait bien causé
la mort du père de Li-Wang et ame-
né la confiscat ion de tous ses biens ,
ainsi que son exil. D'autre part , Siri
et ses seconds, qui avaient minutieu-
sement pris leurs précaut ions ,
avaient  f ranch i  sans encombre la
f ron t iè re  it a l ienne , emportant avec
eux tous les b i joux  et le numéraire
de l'ancienne princesse., Et Siri bé-
néf ic ia i t  de trop de protections oc-
cultes pour qu 'une demande d'extra-
dition fût prise en considérat ion.
Li-Wang se t rouvai t  donc  pratique-
ment sans un sou , sans un autre ap-
pui que celui de Fabienne.

\A suivre)

Albert GLEIZES et PILLODS
au Musée des beaux-arts

NEUCHATEL B 18 V 51 ,¦

CHRONI QUE ARTISTIQUE

Illustrer des pensées !... Et de Pas-
cal ! H faut avouer que c'est là un
projet téméraire. Le directeur des
Editions de la Cigogne, à Paris , l'a
conçu cependant et, pour le réali-
ser, il s'est adressé au peintre Albert
Gleizes, un des chefs du premier
cubisme. En fait , seul peut-être un
cubiste, c'est-à-dire un peintre tout
intellectuel , pouvait soutenir pa-
reille gageure.

Comme la cathédrale , le livre est
une œuvre collective à laquelle tous
les collaborateurs doivent se sou-
mettre. Mlle Geneviève Lewis ayant
fait un choix de pensées pascalien-
nes, selon le thème : Rencontre de
l'homme et de Dieu , l ' illustrateur
s'est efforcé de les commenter , de
les figurer ou de les signifier par
57 eaux-fortes et quel ques aquarel-
les soigneusement accordées à la ty-
pographie du texte. Après avoir été
exposées à Paris , en Avignon et
dans quelques autres villes de Fran-
ce, elles le sont présentement  au Mu-
sée des beaux-arts de notre ville.

Les théoriciens du cubisme ont
toujours eu le talent  d'embrumer
des questions , d'ai l leurs assez sim-
ples, en les raccrochant , pour leur
donner plus de poids , à des consi-
dérations métaphysiques. Bien en-
tendu , l'autre soir ,*en présentant son
œuvre aux amateurs neuchâtelois,
M. Albert Gleizes , furieux doctrinai-
re , n'y a pas manqué. Aussi bien
est-il , après Apollinaire dont la pré-
face à la fameuse exposition de
Bruxelles avait donné au cubisme
droit de cité , l'auteur , avec Mctzin-
ger , du premier Traité du cubisme
(1912). Nous avons eu souvent , ici
et ailleurs , l'occasion de le citer.

Remontant  au Germe , à la cultu-
re ontologi que pour redescendre
jusqu 'au moyen âge, M. Gleizes a
montré que l'art de cette époque
était un art du mouvement.  Il se dé-
veloppait dans le temps alors que
l'art de la Renaissance , tout à fait
stat ique , se développe dans l' espace.
Avant le XVIme siècle , dit-il , l'art
cherchait l'être lui-même, l'être in-
térieur alors que , dès cette époque,
il imite la nature, il se tient aux ap-
parences. A force de vouloir cop ier
le monde extérieur , selon la logique
et la raison , il s'est fourvoyé dans
une impasse. Il aboutit  aux bondieu-
series de Saint-Sul p ice , quant  au sa-
cré ; aux minut ies  des dernières éco-
les du XlXme siècle , quant  au pro-
fane. L'analyse a réduit  l'objet en
poussière.

De même , dit encore M. Gleizes ,
au XVIIme siècle , Pascal , héritier
du cartésianisme, a , le premier , mis
en doute les postulats rat ional is tes
et s'est senti pressé de revenir à
l'être mult ip le et complexe qui dé-
fie la raison. Il y aurai t  donc , tou-
jours selon M. Gleizes , parallél isme
d'évolution entre la pe in tu re  cubis-
te et la pensée pascalienne. Toutes
deux retrouvent à la fois l'Homme
et Dieu.

Dans sa dangereuse entreprise, le
grand souci de l ' i l lustrateur  a été de
conserver l' esprit de Pascal plus
que les incidentes . Pour cela , il
désintègre l'image au profit  de la
reconstruction de l'homme. Par des
arabesques, des entrelacs, des lignes
onduleuses et des enroulements si-
gnifiants , il cherche à t radu i re  les
mouvements  de l'âme et prétend
orienter nos esprits vers la médita-
tion ou la contemplation. Procédant
par al lusions figurées , par relais
non figurés , enfin — surtout lors-
qu 'il s'agit du passage de l'ordre na-
turel à l'ordre surnaturel  — par
symboles pris dans leur sens tradi-
tionnel , il tente d'exprimer l'inex-
primable.

Aux époques très reculées et très
religieuses , le langage des symboles
était p lus ou moins compris de tous.
Le sens aujourd'hui  s'en est perdu.
Seuls les savants qui les ont étudiés
l'ont redécouvert et nous entendons
bien que M. Albert Gleizes est de
ceux-là. Ainsi nous apprenons que
le rythme est invariable dans son
principe circulaire, et qu'il est le
symbole de la Div in i té  quand la cir-
conférence atteint sa plus grande
pureté. Mais , pour les ignorants  que
nous sommes , une table des gravu-
res a été dressée en f in de catalo-
gue, avec les explications désirables.

On constatera que les meilleures de
ces compositions sont aussi les plus
libres, celles où l'auteur s'est dégagé
de la théorie, de la démonstration
théorique. ~~^

Dans la même salle du musée, une
vitrine contient les feuillets d'un
ouvrage d 'Henri  Bosco : Sites et M i-
rages — illustré de simples, claires
et calmes aquarelles , de Marquet.
Bosco-Marquet ! Quelle merveilleuse
conjonction !

Enfin M. Pillods y expose les ori-
ginaux des 90 dessins qu'il a conçus
d'après l'Ancien Testament. Cette
collection , nous l'avions vue , l'an
dernier , à Paris où elle suscitait
beaucoup de curiosité et même de
ferveur. Empressons-nous de le dire
— l'artiste s'est plu d'ailleurs à le
relever — elle est , à Neuchatel , au-
trement bien placée, bien éclairée et
mise en valeur. Pour présenter sur
de vastes parois claires tous ces des-
sins en noir et blanc — la couleur  y
est rare — M. Daniel Vouga a dépen-
sé des trésors d'ingéniosité et de
goût.

A l'origine , M. Pillods qui est un
art is te protestant du Montbcliard
avait été chargé d'illustrer seule-
ment un nouveau livre de catéchis-
me. Comme le comité des Ecoles du
dimanche  avait opéré parmi ses des-
sins, un choix , selon lui tout arbi-
traire, il demanda et obtint l'auto-
risation d' en publier l'ensemble
pour son compte. Précédé d' une fort
belle préface , écrite en poète par
Pierre Emmanuel , l' ouvrage parut
en édition limitée à 500 exemplaires
sur vélin chiffon et 40 sur Arches.

Héritier de tous les grands chefs
de file qui ont bouleversé l'art tra-

ditionnel — les Renoir, les; Cézan-
ne, les van Gogh , les Matisse,\les Pi-
casso, les Rouault , les Fernand Lé-
ger — dans la lignée desquels il
t ient à s'inscrire, M. Pillods pense
que, pour sortir de la peinture abs-
traite , incapable de servir de moyen
de communication entre les hom-
mes, il faut  revenir à l'élémentaire,
à la caverne ancestrale. Nier tout
l 'humanisme chrétien pour retrou-
ver l'enfance , la pureté et la joie plé-
nières. On voit que c'est toujours
même antienne. Lui aussi parle de
réintégrer l 'homme dans l'art , mais
encore, et ceci paraît plus nouveau ,
la foi . Une foi qui s'engage à mort.

Son propos, c'est de t raduire  la
Bible — cette Bible , dit Pierre Em-
manuel , qui demeure l 'histoire de ,
Dieu en l'homme — dans un langa-
ge nouveau , par une simple ligne ex-'
pressive, selon la p lasti que actuelle,'
mais en lui rendant  son .çaraçt .ète.r,
outrancier , proprement oriental;
Ecar tant  résolument l'anecdoti que ,
re fusan t  toutes limites, il n 'indique ,
en fait , qu'un schéma, une route à
notre pensée. Chacun de ses. des-
sins, nous pouvons le prolonger se-
lon notre nature.

M. Pillods qui a l'enthousiasme
d'un ap ôtre et qu 'effraient  les va-
gues déferlantes du matérialisme ne
croit plus aux envolées mystiques ;
il veut ramener le christianisme sur
la terre. « Sinon , dit-il , elle lui
échappera. » Les artistes apporte-
raient ainsi une pierre essentielle à
la cont inui té , à la durée de l'ensei-
gnement du Christ sur lequel repo-
se, même s'il n'y paraît guère par-
fois, toute notre civilisation.

Dorette BERTHOUD.

LIBRE OPINION
Au sujet de l'exposition et des

conférences  dont parle ci-dessus no-
tre chronicpieur artisti que , le pein-
tre Octave Matthey nous écrit :

« Ceux qui chez nous, ajoutait  lo
communiqué do la « Feuille d' avis do
Neuchatel » «'intéressent au sens nue
peut avoir l'œuvre d'art ne voudront
pa« man que r  l'occasion d'entendre Al-
bert Gleizes lui-même parler do son
œuvre . »

Elles furent en effet nombreuses les
personnes <iui se dérangèrent pour en-
tendre co représentant du cubisme leur
parler de son œuvre. Mais il n 'en fut
rien. Avec une hardiesse, digne d' une
meil leure cause, le maître nous fit un
cours sur Pascal. Or, les personnes <iui
composaient son auditoire avaient tou-
tes, sans exception , été présentées à
Pascal à des dates diverses. En outre,
il y avait dans cette salle, mise obli-
Keammont à. la disposition de cet ar-
tiste étranger, deux professeurs émi-
nents : MM. Lombard et Neeser, les-

quels nous eussent évidemment mieux
convenus comme exégètes de Pascal
que ce peintre à la pensée trébuchante
et confuse. Par contre les deux profes-
seurs en question, et même les deux
crit ique s d'art neuchâtelois également
présents, eussent ét'é fort curieux do sa-
voir, par exemple, à quelle pensée de
Pascal , telle ou telle de ces images
abstraites faisait allusion . Car ces mé-
taphores inintelligibles de lignes et de
taches, aux yeux de ces personnes
pourtant averties, pouvaient tout aus-
si bien illustrer « La légende des siè-
cles », « Lo corbeau et le reuard », « Les
cloches de Cornoville », que . « Léo pen-
sées do Pascal ».

Quand on s'adresse en iroquois à des
personnes qui ne parlent pas l'iroquois,
il faut  commencer par leur enseigner
l'iroquois. Ou , ce oui est beaucou p plus
simple, surtout lorsq u 'on est un pein-
tre, serait de faire usage de la langue
des peintres , dont la caractéristique
essentielle est de.parler toutes les lan-
ffu es- Octave MATTHEY.

BIBLIOGRAPHIE
FOI ET RAISON

Editions Sonor S. A., Genève
Ce volume contient Ie texte de quatre

conférences prononcées au Centre protes-
tant d'études de Genève . Placées sous les
auspices de la section philosophique du
Centre , ces conférences n'avaient pas pour
but d'élaborer une doctrine théolegique
eu philosophique sur cet important pro-
blème. Il s'agissait bien plutôt d'une en-
quête sur la situation actuelle de la ques-
tion . Les organisateurs ont désiré établir
un dialogue entre quatre éminents repré-
sentants de l'enseignement philosophique
de notre pays, en les priant de traiter,
chacun à sa manière , un thème commun.

La valeur de ce volume offert mainte-
nant au public réside à la fois dans la
diversité des points de Vue présentés et
dans la convergence profonde des préoccu-
pations qui se font jour au travers de
l'ouvrage tout entier.

DEUX PROBLÊMES INSOLUBLES
DE LA BIOLOGIE TRANSFORMISTE :

L'ORIGINE DE LA VIE ; LES GRANDES
ÉTAPES DE L'ÉVOLUTION ANIMALE

par Emile Guyéno »
« Les Cahiers de « Fol et Vérité ». No 20

Le yausiformteme, tel qu 'il a été vulga-
risé au siècle dernie r par Hiickcl , a été
mis au service de la philosophie matéria-
liste et se caractérise par une série d'hypo-
thèses sans fondement. Il ne doit donc pas
être confondu avec l 'évolutionnlsmc stric-
tement scientifique , tel que l'enseignent
les savants d'aujourd'hui.

Dans l'état actuel des recherches, la
science biologique ne peut ni expliquer
l'origine de la vie par un© simple combi-
naison de phénenj encs physiques et chi-
miques, ni préciser les grandes étapes de

l'évolution des êtres vivants, et il semble
bien peu probable que ces deux problèmes
trouvent jamais une solution.

C'est ce que démontre le professeur
Guyénot , en quelques pages claires et soli-
dement documentées.

FICHES JURIDIQUES SUISSES
Les Fiches Juridiques suisses du premier

trimestre de 1951 viennent  de paraître.
Elles ont trait à l'assurance vieillesse et
survivants , aux avertissements sonores et
optiques , et à diverses questions intéres-
san t les chemins de fer . Le droit des pa-
rents , à propos du divorce , fait également
l'objet de quelques fiches. Quelques-unes
sont par ailleurs consacrées au droit aé-
rien, à la faillite (Ordre des créanciers et
son importance pratique) et aux piétons.

HORAIRE « ECLAIR »
La nouvelle édition de l'horaire «Eclair»

pour la saison d'été 1951 vien t dé sortir
de presse. Cet indicateur , qui d'année en
année volt sa diffusion s'accroître en.
Suisse romande , doit son succès à, la sim-
plicité de sa conception. En effet , il ne
comporte qu 'une seule table d'orientation
centrale , ce qui permet de mettre en un
clin d'œii le doigt sur la ligne cherchée.
Touj ours mieux présenté , avec le souci
censtant de rendre service au voyageur ,
toujours plus complet , l'horaire « Eclair »
contient non seulement les lignes des
chemins de fer fédéraux et des compagnies
privées de Suisse romande au grand com-
plet , mais également toutes les coursée
d'autcbU s et des cars alpestres. Enfi n,
l'indication de nombreuses correspondan-
ces , des tableaux très détaillés des prix
des billets et des renseignements géné-
raux , contribuent au succès des seize édi-
tions régionales de l'horaire « Eclair ».
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Les Raviol is Roco sont connus \\Y/A \Ill Vî3 î̂k V /^ 1
partout pour leur arôme et Y/Y K \m ^^ T̂ftt  ̂f&jjr "̂" \

leur saveur exquise. \U \ TOW\Ql\S  ̂ f /Ç\\ \
En boîtes de 'A kg, de 1 kg et \ \\ \ \| /xxtô/ \ \S~JJ

de 2 kg. Avec points Juwo. \\\ \ k̂ y^^\x _ y .̂ ^S

A u t r e  s p é c i a l i t é  R o c o :  E x t r a i t  de t o m a t e s  R o c o  en T U B E S

La cuisson du linge
est surannée !

Grâce au pulsateur breveté de plus sales en 7 minutes sans
Ja machine électrique à laver lavage préalable.
Hoover, l'eau bouillante n'est La machine à laver Hoover est
plus nécessaire. Le passage du d'une grandeur pratique, de tel-
liquide au travers du linge est le sorte qu 'elle trouve place par-
bien plus intense que celui ob- tout : à la cuisine, à la salle de
tenu par la cuisson , et pourtant bain , ou à la buanderie. En
il s'opère avec plus de mena- cas de non emploi , l' essoreuse
gement. La plus grande lessive peut être rabattue. Aucune in-
est terminée en peu de temps : stallation spéciale n'est néces-
laine, soie en 1 minute, blanc saire. Consommation minime

j-. en 4 minutes, vête- de courant. Prix modéré et fa-
wv ments de travail les cilités de paiement.

AX^* /j l Seule la Hoover travaille de cette ma- /^TV^\y^evJ/̂ -J nière rapide, soigneuse et approfondie. f c ^P *^ 2 \
y P^ULŜ TI ri". C'est le « Pulsateur» qui différencie la ma- I ^^L J^J
m, \L AQC chine électrique à laver Hoover de toutes \L1 Yjr

N B6J "" ^••«•" les autres machines. Ce dispositif est en- I ^•J-L^
¦̂¦1 + ICHA castré dans une paroi de la cuve ; il crée un tel mou-
V vement circulatoire de la lessive, que celle-ci passe cor-
j  rectement â travers le linge. Chaque pièce est ainsi la-
*L J vée rap idement , à fond et avec ménagement.

Démonstration H^^J^ »^^3f I m  ^" '"" c^'"e
tans engagement H fi «1 W fl 'À\.. A  *̂K électrique à
dans les bons B ft> ^̂ a B̂H B̂ f̂l laver la p lus
magasins \y\ f - \ \ employ ée
de la branche. '/.}-,'¦:''¦ BwÉrrnr l̂rnrrHl'r?frfflii '" Suisse.

Appareils Hoover S.A., Claridenhof / Beethovenstrasse 20. Zurich

I A vendre 1
Une voiture « Simca 8 » £S£

dernier modèle, couleur rouge foncé, I
absolument neuve. Prix avantageux. I

I Bln p « Rpnatili» 4 cv- modéle 1950 ' I :
j UIIC « nclftaun» couleur bleue (peu I

roulé) en parfait état.

GARAGE PATTHEY & FILS

j Manège 1 - Tél. 5 3016 - Neuchatel I

«3T ~s Grand choix de

Of vases-potiches
k
'm£j im, IŒRSCH ET

#3f iÉ!!ib RO?î:RT
^ f̂ UfSSwL-iu!Êln»''> Rues du Seyon et

de l'Hôpital , Neuchatel
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autoporteuse donne à la VESPA ^r

Àsr légèreté, élégance et résistance ; elle J'
j Sy  lui confère son aspect sobre et net de yr

àW Le bloc roue-moleur de la VESPA est /
l& reconnu comme la synthèse des perfec- /
S tionnements techniques les plus mo- /

p dernes dans ce domaine .O^

Fr. 1525 - —m^pn̂ ^
Facilités de paiement • /25 ce. • 70 km\h • 2 /it. aux 100 km. • f ou ? pfaces

AGENTS OFFICIELS :
NEUCHATEL : G. Cordey, place Purry 9

CERNIER : W. Schneider. COLOMBIER :
G. Lauencr . FLEURIER : F. Zbinden.

CHIÈTRES : G. Schwab.
a VESPA DISTRIBUTION S. A., Genève. »

MORAT : T. Lutz.
f

Ce siècle est celui des records, Sur fonde on glisse - et c'est grisant - Mais le triomphe est à l'avion, Vivez donc avec votre temps .«.«I pour cuire: RADION .fcssssss^̂  ¦
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Le MANTEAU idéal pour « TOUT TEMPS », indispen-

sable pour vos voyages , se fai t  dans une splendide gabardine
PURE LAINE, teintes mode

179.- 139.- 125.- 79.-

NOS NOUVEAUX MANTEAUX DE PLUIE
en popeline pur coton doublé du même tissu en beige, gris, rouge,

ciel , turquoise , jaune ou marine

79.- 69- 59.- 49.-

MANTEAUX DE PLUIE
exécutés dans une belle popeline coton fan ta i s ie , dessins pied-de-

poule ou carreaux, tons mode

79.- et 69.-

n E U C H Q T C L

MOTOGODILLES
exclusivité

« LAUS0N » 4 temps JgJ £££
Icha compris

Consommation : 2 dl. à 2 1. »4 à l'heure
Réservoir à huile Indépendant

Ralenti parfait pour la pêche à la traîne

« JOHNSON » 2 V2 CV à 25 CV
Essai sur demande, sans engagement

CHANTIER Jean.Louis STAEMPFLI
Cortaillod (Neuchatel), La Poissine - Tél. 6 42 52

|g||pg»U Mlin>P0|j| Ég*̂ , '»
# 13te cLes pieds "%^<\

I aptes uwib&wt/ C Ĵg*. N

Toujours notre beau choix en

VOLAILLE
fraîche du pays
et de l'étranger

Poulardes et poulets blancs
1er choix très tendres

Petits coqs - Poules à bouillir
Poulardes au riz grasses

Canards - Pintades ¦ Pigeons
Lapins frais .du pays

SAISON DU CABRI
ET DE L'AGNEAU

LEHNHERR
FRÈRES

Trésor Tél. 5 30 92
GROS ET DÉTAIL

A vendre

« VESPA »
d'occasion , revisée, au
plus offrant . S'adresser :
tél . 5 51 28 ou 5 45 75.

c ^MÉNAGÈRES... Visitez notre exposition !

Le plus grand choix de MACHINES A LAVER

>» HOOVER Fr. 495.—
/p

"~ 
f̂fe K̂ " TEMPO dès » 590.—

I 4P\ 7/ 1/ ELIDA » » 645.—
/ M*tl/J\ /A MAYTAG » » 985.—
/ TÎHa>^\ 

STAHL » » 872.—
6 UBPrT \ UNICA » » 500.—

_^Jn\  ̂ Essoreuses centrifuges
/ ^ *  _2Xn\ nouveau modèle transportable,
J"** |\A moteur électrique, Fr. 392.—
i VM Vj \ Livraison franco partout

* / I V~^  ̂\ Installatlong modernes
\ v" âe buanderies et de cuisines

Tél. 812 43l J
La femme qui désire

être bien corsetée porte le

corset
P. M.

Exclusivité de

Reber
bandaglste

Balnt-Maurlce 7
NEUCHATEL

Gain es
élastiques

de première qualité

A vendre à Montreux

excellente entrep rise :

location de bateaux
très bien située près des hôtels, avec dou-
ze bateaux à rames, un moteur amovible
de 6 M chevaux , un canot-automobile,
matériel complet , outillage, un cabanon.
Affaire unique et très rentable. Bénéfice
annuel : Fr. 10,000.— net. Prix : Fr. 32,000
à verser comptant.

S'adresser : Agence immobilière Claude
Butty, Estavayer-le-Lac, tél . 6 32 19.

Bon- Gmomm&ûom) Bon marché !
« Dolly » « Wéomalt » Gélatine Saindoux du pays

excellente farine phosphatée un puissant reconstituant rouge et blanche garanti pur porc

275 2«o ..40 l̂ o
le paquet de 500 gr. la boîte 1/1 le sachet de 8 feuilles le cornet de %A kg.

TIMBRES-RISTOURNE J TIMBRES-RISTOURNE TIMBRES-RISTOURNE TIMBRES-RISTOURNE K

B^TjS/y/Tj

Divan - lit
avec matelas ne coûte

que Fr, 160.-
chez

avec arrangements
de paiements sur ]

demande

r Matelas 
^

L 

d'occasion ' |
Au Bûcheron

Ecluse 20 J

A vendre une
machine à charponner

tambour à bras avec pos-
sibilité de mettre un
moteur U . Favre , Con-
corde 53. le Locle.

Grand choix en

services à déjeuner
à dîner et à thé

chez

Rues du Seyon et
do l'Hôpital. Neuchatel



Les moyens de diminuer les dégâts
. causés par le gel

Du côté de la campagne et des vignobles

(Suite. — Voir « Feuille d'avis de Neuchatel » du 17 mai 1951.)

Le système du capuchon
Un autre moyen en usage dans cer-

tains vignobles suisses et qui a fai t  ses
preuves dans bien des cas est de re-
couvrir chaque cep d'une sorte de capu-
chon conique fait de papier huilé ou
goudronné ou , plus récemment, de
chaume. La chaleur dégagée par le sol
est ainsi retenue dans un espace très
réduit.  La plan te  est d'autre part pro-
tégée des courants  froids. Ce procédé
a pourtant  deux défauts majeurs : le
premier, auquel on remédie parfo is
par l'élévation progressive du capuchon ,
est que 'ce dernier empêche la plante
de se développer naturel lement.  Les
jeunes tiges viennent  en e f fe t  buter
contre la paille (ou le papier) et s'y
plient. Le second défaut est celui de
changer to ta lement  le cl imat  dans le-
quel se développe la plante. En effet
le soleil tapant  sur le capuchon
l 'échauffé fo r t emenn t  de jour. La tem-
pérature s'élève à l ' in tér ieur  et le cep se
trouve comme dans une petite serre
D'autre part , et sur tout  avec les appa-
reils en papier, l 'humidi té  est très forte
à l'intérieur, ce qui n'est pas toujours
hon pour la plante. Si on ne prend pas
soin de retirer les capuchons le mat in
pour les replacer île soir, on risque
d'obtenir des plantes poussées trop ra-
pidement et qui ne supporteront plus  le
climat à la fin de la période des gelées,
Ce procédé , qui peut donner  de bons ré-
sultats, est toutefois  coûteux . Pour être
complet , il faut  ajouter pourtant que
nous n'avons pas connaissance de pré-
judices graves ressentis par les vigne-
rons qui avaient laissé les capuchons à
demeure durant  toute la période de gel.

La fumée
Dans les plaines  d 'Al lemagne, de Polo-

gne et du sud de la F in lande  on remédie
à l'absence de nuages en recouvrant  les
champs d'une nappe dense et co n t i n u e
de fumée. On se sert pour cela d'appa-
reils spéciaux dans  lesquels on brûle des
mélanges chimiques de composition va-
riable. Ce procédé est ut i l i sé  depuis bien
des années à l'étranger et y a donné
d'excellents résultats. Toutefois, son ap-
plicat ion ne peut être généralisée sans
autres , car il demande des c o n d i t i o n s
météorologiques et géographiques part i-
culières. Il ne peut être appliqué que
dans dos plaines  qui ne sont en tourées
d'aucune colline de quelqu e importance,
En effe t , la nappe de fumée remplace les
nuages, c'est-à-dire qu 'elle absorbe les
rayons calor i f iques  émis par la terre et
les lui renvoie. Elle n 'a par contre au-
cune inf luence  sur l'air froid qui coule
le long des montagnes .  En Valais , par
exemple, plaine bordée de tous côtés par
de hautes  montagnes , ce procédé est in-
applicable. Il empêcherait bien le sol de
se refroidir  for tement  dans la p l a i n e ,
mais sitôt le courant des pentes établ i ,
l'a ir  froid venant  des f lancs de monta-
gne pénétrerait sous la nappe et la sou-
lèverai t  en en d im i n u a n t  l'e f f i c ac i t é .
D'autre part , cet air  serait su f f i samment
froid pour geler les plantes.

En autre désavan tage  du procédé , c'est
qu 'il demande des n u i t s  calmes ou à fai-
ble vent. Le vent  doit , en effe t , s o u f f l e r
tout le temps du même côté, sans quoi
on est obligé de déplacer les appa re i l s
fumigènes  en cours d'opération , ce qui
d e m a n d e  de grands moyens et un  per-
sonnel nombreux. Ces quelques considé-
rations nou s permettent de conclure
qu'en Suisse ce moyen de protection est
appl icable  dans bien des régions  du Pla-
teau qui remplissent les condit ions re-
quises. Seulement avan t  de procéder à
des essais toujours  coûteux , il serait pré-
férable de faire  une étude a p p r o f o n d i e
des courants dans la contrée à protéger ,

sinon on risque d'aller au-devant  de
grandes déceptions.

Les étangs
Une autre méthode appl iquée  avec

beaucoup de succès et depuis assez long-
temps dans les régions de collines du
centre de l 'Allemagne est celle des
étangs. Ce pays, très coupé et relative-
men t  boisé , o f f re  plus d'une ressemblan-
ce avec notre Plateau suisse si bien
que cette méthode nous paraî t  répondre ,
au point  de vue  s t r i c tement  météorolo-
gique , à nos besoins. Son principal  dé-
faut est d'être très coûteuse pour son
établissement et elle exigerai t  une
a d a p t a t i o n  et une égal isat ion de nos
cultures qui ne cadrent  guère avec l'es-
prit  i n d i v i d u a l i s t e  des h a b i t a n t s  de nos
campagnes.  C'est la raison pour laquel-
le nous doutons qu 'elle puisse être adop-
tée, a l'exception de quelques cas isolés.

Cette méthode consiste en l'établisse-
ment  d 'étangs le long des cours d'eau
qui t raversent  les vallées cultivées. L'eau
se réchauf fe  de jour , sous l'ac t ion  du
soleil , et redonne la n u i t  à l'a i r  les calo-
ries' ainsi accumulées. Comme l'eau est
un bon conducteur de la chaleur , le
risque d'un re f ro id issement  superficiel,
tel qu 'il se produit sur la terre, est écar-
té et l'air, qui repose sur ces surfaces
d'eau , se re f ro id i t  beaucoup moins.  Tout
le système est complété par des haies
vives qui coupent et cana l i s en t  les cou-
rants froids descendant  des co l l i nes
pour les conduire  soit sur les étangs
soit sur des terrains de moindre  rap-
port (marais par exemple) et sacrif ies
d'avance. Comme on le volt cette mé-
thode demande de gros travaux et une
adaptation des cultures. Ces deux rai-
sons nous fon t  douter de ses poss ib i l i t é s
d'extension chez nous . Seule sa réa l i sa -
tion pourra i t  être envisagée en r e l a t i o n
avec de grands remaniements  parcel la i -
res et aménagement  de cultures.

L'aspersion d'eau
Le dernier  procédé d'usage courant

pour se protéger des d é g â t s  causés par
le gel est celui qui consis te  à asperger
les cul tures  de grandes quan t i t é s  d' eau.
Pour ce faire,  on u t i l i se  généralement
un tuyau  d'arrosage m u n i  d'une  pomme
qui répartit l'eau en fines gouttelettes.
L'idée qui est à la base de ce procédé
est que l'eau ains i  répandue apporte h
l'a i r  une  ce r t a ine  q u a n t i t é  de chaleur.
D'au t re  part ,  en d é t r e m p a n t  le sol , elle
en a u g m e n t e  la conduc t ib i l i t é  et , par
conséquent , l'apport de chaleur  de l ' in-
tér ieur  vers l' ex té r ieur  se fa i t  beaucoup
mieux.  E n f i n  u n e  c e r t a i n e  q u a n t i t é
d'eau s'évapore en traversant l'air et en
augmente a ins i  l ' humid i t é .  Le point de
s a t u r a t i o n  sera plus rapidement  a t t e i n t ,
et les probabi l i tés  de formation de
brouillard plus grandes. Le brouillard
jouant  le même rôle qu 'un nuage est
favorable , en cas de danger de gel.

Ce procédé , qui peut être u t i l i sé  e f f i -
cacement sur des espaces res t re in ts , a
le grand a v a n t a g e  de pouvoir s'appl iquer
avec succès à des cu l tures  basses ( f ra i -
ses, etc.). Il a, par contre,  deux incon-
vén i en t s  majeurs.  Tout d'abord il est
nécessaire d'arroser les cultures duran t
toute  la nu i t , sans quoi le résultat  est
problématique. Il f au t  donc avoir de
grandes  q u a n t i t é s  d'eau à disposition et
un personnel suffisant pour surveiller
l ' i n s t a l l a t i o n  en permanence. Le second
défaut  est de détremper le sol , ce qui ,
par les journées chaudes du printemps ,
augmen te  le risque d'a t t aque  des cul-
tures par les champignons.

En conclusion nous pouvons dire que
chacu n des procédés ut i l isés  contre le
gel est appl icable  dans notre  pays. Mal-
heu reusemen t  et du fa i t  de la d ivers i té
des climats et des d i spos i t i ons  géogra-
phiques , aucun n'a de portée générale.

B. PRIMAULT.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
SUISSE DU COMMERCE

Avril 23. Sous la raison sociale A . Mln-
der et Cie , à, Neuchatel , il a été constitué
une société en commandite dont le but
est : appareillage eau et gaz, installations
sanitaires, Astorlé indéfiniment responsa-
ble : Alfred-Eugène Minier , à Corcelles ;
assolé ccnrmanditalre : Paul-Ecldy Marte -
uct , à Neuchatel.

25. MceU fleatt cn du ger"' •' '
do A. Von Arx et Cie. à la Chaux-de-Fonds ,
constructions mêoaniqL..; .. ..
de bracelets métallique*, qui sera déci-
mais : constructions mécaniques.

25. Bous la raison sociale S. I. rue Léo-
pold-Rcbert ©1 S. A., à la Ohaux-de-Fonds,
il a été constitué une société anonyme
ayant  pour but l'achat, la vente , la réno-
vation, la transformât en et l'exploitation
de tous Immeubles bâtis ou non bâtis de
même que leur gérance . La société pour-
ra s'ïntéreseer à toute ? affaire s immobi-
lières , Industrielles , financ ères, mobiliè-
res ou ccmmirciales de nature à contri-
buer à son d éveloppement . Administra-
trice : Hélène Hoffmann née Gerwig, fem-
me de Jean , à la Ohaux-de-Fonds.

23, Sous la raison sociale S, I. rue Léo-
poid-Rocert 83 S. A. , à la Chaux-de-
For.ds , U a été constitué une société ano-
r.ym-. But et administration : voir ci-des-
sus.

25. Radiation de la raison sociale Jean-
nin-Gygl , à Neuch&tel , machines et meu-
bles d? bureau , par suite de remise de
commerce.

27. Radia t ion de la raison sociale Bron
frères , les Hauts-Geneveys, société en nom
collectif , ébénisterle . menuiserie mécani-
que, entreprise de bâtiments et en parti-
culier de parquets, la liquidation étant
terminée. L'actif et le passif sont repris
par l'associé Jean-Joseph Bron . aux Hauts-
Geneveys, sous la raison sociale « Jean
Bron » .

28. Radiation de la raison sociale Ro-

Pour les vins du pays
AU CEP D'OR

W. Gaschen - Tél. 6 32 52 - Moulins 11

dolphe Christen , à Neuchatel , magasin d<
chaussures , par suite do remise de com-
merce . L'actif et le passif sont repris pai
la maison « Jean-Paul Ehrbar, successcui
de Rodolphe Christen » à Neuchatel . Le
chef est Jean-Paul Bhibar , à Neuchatel .

28. Sous la raison sociale Fondation de
la soci été neucha teloise des corps ensei-
gnants secondaire , professionnel et supé-
rieur , à Neuchatel , il a été constitué une
fondation ayant  pour but d'accorder des
prêts et des secours aux membres de la
société. Consei l de fondation : Maurice
Jeanneret . président, au Locl e : Joh n Nuss-
baum , vice-président , à la Chaux-de-
Fonds ; Willy Rlchter , secrétaire , â Neu-
chatel ; Jules Amez-Droz, caissier , â le
Chaux-de-Fonds.

Mal 1er . Modification des statu ts de la
Société Immcbirère pour la Classe Ou-
vrière , à Neuchatel . la raison sociale ayant
été modifié-, comme suit : Société Immo-
bilière do 1858.

1er. Radiation de la raison sociale Joseph
Ruedln et fils , à Cressier. commerce de
vins . Joseph-Clément Ruedln s'étant reti-
ré de la société. La société continue sous
la nouvelle raison sociale Les fils de Jo-
seph Ruedln . Associés : Arsène-Joseph
Ruedln et René-Clément Ruedln ,

1er, Radiation de la raison sociale Léon
Pressard , à la Chaux-de-Fonds, fabrica-
tion de verres de montres de toutes for-
mes pour montres fantaisies et pendulet-
tes, l'actif et le passif étant repris par la
société Kyburz et Cie , à Neuch&tel .

Frossard » à la Chaux-de-Fonds. But !
Fabrication de verres de montres.

2. Radiation de la raison sociale Avions
Légers S. A. A.L.E.S.A, à Boudry, par suite
de faill ite .

4 . La maison Perret et Fils , i Saint-
Aubin , réparations, vente et achat d'au-
tos, exploitation du garage de la Bérocbe ,
ajoute à son genre d'a f f a i r e  le transport
de personnes et de choses, atelier de mé-
canique.

5. La maison Albert Ischer et fils . à. la
Chaux-de-Fonds, commerce de combusti-
bles en tous genres et camionnage, aura
désormais pour but le commerce de com-
bustibles et transports en tous genres .

5. Modification de la raison sociale de
Olam S.à.T.l . à Neuchatel. qui sera désor-
mais Ollamit S.à.r .l . (Ollamlt  G.m.b .H.)
et son but : la représentation d'horlogerie
a l'étranger. Elle peut participer de toute
façon à d'autres en treprises poursuivant
un but analogue ou similaire. Modification
des statuts en conséquence.

7. Radiation de la raison sociale Charles
Sandoz. aux Geneveys-sur-Coffrane, fa-
bricant de pierres Unes pour assortiments,
par suite de cessation de commerce .

2. Sous la raison sociale Kyburz et Cie,
â Neuchatel, Arnold Kyburz et Raymond
Monnler , tous deux à Neuchatel , ont cons-
titué une société en nom collectif et re-
pris l'actif et le passif de la maison « Léon

Une conférence de M. Gérard Bauer
devant la Chambre neuchateloise

du commerce et de l 'Industrie
La phase actuelle des travaux de l'O. E. C. E.

Sous les auspices de la Chambre neu-
chateloise du commerce et de l'industrie
et de la Société neuchateloise de science
économique, M. Gérard liaucr. chargé des
a f f a i r e s  économiques près la l é g a t i o n  de
Suisse à Paris et dé légué  du Conseil fé-
déral à l 'Organisa t ion  européenne de
coopération économique a p résen té  mar-
di dernier, à un nombreux auditoire
r é u n i  à l ieau-Hivagc , une  conférence sur
« l'Union européenne des pa iements , la
l i b é r a t i o n  des échanges et la Suisse dans
le t emps  présent ..

Ce sujet est vaste, complexe et a rdu
M. Bfltter sut cependant  le présenter  de
la manière la plus claire en même temps
que la plus concise, sans pour a u t a n t  pé-
cher par excès de s i m p l i f i c a t i o n .  Son
exposé ne fut  cependant v r a i m e n t  i n t e l -
l i g i b l e  dans  tou tes  ses nuances  que pour
des audi teurs  déjà aver t i s  des problèmes
économiques internationaux, et plus par-
t icul ièrement  des objectifs de l'O.E.C.F
et du f o n c t i o n n e m e n t  de cet o rgan i sme
Car c'étai t  là le fond de la conférence .

Il est impossible  de résumer  une tel le
synthèse.  Aussi nous pardonncra- t -on de
laisser dé l ibé rément  de côté la p remiè re
part ie  de l'exposé de M. Bnucr consacrée
à l 'étude des principales activités de
l'O.E.C.E.

Nous nous bornerons à suivre  M. fiauer
dans  la dernière  partie de sa causerie ,
consacrée à la phase actuelle des l i a -
vaux de l'Organisation européenne de
coopération économique.

>̂ > / /̂ /-*.
Décidé en octobre 1950, le t ro is ième

palier de libération des échanges in t ra-
européens vient d'entrer en vigueur. Il
porte m a i n t e n a n t  sur le 75% de l'en-
semble des impor ta i  ions , et non plus
comme précédemment  sur le GO % des
échanges divisés en t rois  catégories
p r inc ipa le s  : produ i t s  agr icoles , matières
premières et produits  manufac tu r é s .  En

outre, le Conseil  de l'organisat ion n ap-
prouvé en avri l  dernier , ré tabl i ssement
il'une  « liste commune » de produits qui
devront  être liItérés par les pays qui
sont  en mesure d'atteindre le pourcen-
tage précité. Pour bien comprendre la
portée de cette nouvelle r ég l emen ta i  ion ,
il faut  savoir que dans l'ancien sys tème ,
chaque pays pouvait choisir lui-même
les produits qu 'il ^désirait libérer.

Cela provoquait nombre de d i f f i c u l t é s ,
en par t icul ier  parce que les pays mem-
bres ne supp r ima ien t  pas les contingents
d ' impor ta t ion  pour les p r odu i t s  déjà
soumis à des mesures de re str ict ion très
rigoureuses, mais pour des marchandises
,'tu'lll pour ra ien t  accueil l i r  sans crainte .
N é ta i t  d'a i l l e u r s  dans  l ' i n t é r ê t  des na-
t ions représentées à l'O.E.C.E. que les
mêmes produi ts  soient libérés pour tous
les pays , a f i n  (tue soit en f in  réalisé en
Europe un marché commun sans restric-
t ions  r n r m l M a t i v c s .  La « l is te  commune »
mil a été é t a b l i e  et approuvée dans ce
but comprend tous  les t ex t i l e s  et l'équi-
pement tcxti' e a ins i  que ce r t a in s  prn-
i l n i l s  agricoles cl chimiques, On vo i t
l ' i n l é r ê t  pour  la Suisse qu 'of f re  cette
nouve l le  l i b é r a t i o n  des échanges. Toute-
Pois, les pays fin i se considèrent incapa-
bles de l ibérer  les p r odu i t s  de la l is te
commune devron t  j u s t i f i e r  devan t  l' or-
g a n i s a t i o n  le maintien de re s t r i c t ions
u u n n t i t a t i v e s  sur ses marchandises. On
le voit, la règle tend à devenir ainsi la
l i b é r a t i o n  des échanges,  et les contin-
gentements res tent  l'exception.

Les pays membres de l'O.E.C.E, sont
en outre t enus  de procéder à consol ider
la l i s t e  des p rodu i t s  libérés représen tan t
(10 % de leurs échanges, ceci à la de-
mande  helvétique. Cette mesure tend à
é v i t e r  que les d iver s  gouvernements
soient t en t é s  de m o d i f i e r  au gré des
circonstances la l i s t e  (les p rodui t s  qu ' i l s
ava ien t  décidé de libérer, et crée par là
la sécurité des marchés.

Mais les restrictions quantitatives ne
sont pas les seules entraves aux échan-
ges. H y a encore les t a r i f s  d o u a n i e r s
dont les dispari tés  doivent être suppri-
mées a u t a n t  que faire se peut.  C'est à
quoi s'emploie encore l'O.E.C.E., en l ia i -
son avec la conférence tarifaire de Tor-
kay. De plus, elle s'efforce et elle réussit
à réaliser une l ibérat ion des transac-
t ions  invisibles , comme le tour i sme.

L'éclatement du conf l i t  de Corée, par
ses répercussions économiques, a placé
l'O.E.C.E. (levant des d i f f i cu l t é s  nouvel-
les et accrues qui ont  b ien d é m o n t r é  la
f r a g i l i t é  de l'équilibre réali sé entre l'of-
fre et la demande des matières  premiè-
res. Comme il n 'est presque plus possi-
ble d'augmenter la production euro-
péenne dans ces circonstances, il faudra
nécessairement d i m in u e r  la demande  au
niveau des d i s p o n i b i l i t é s  grâce à des
mesures de contrôle, à unie p o l i t i q u e  fis-
cale et de crédit efficace, au rationne-
ment... sinon , l ' i n f l a t ion  sévira i t  de
nouveau .  Et tout  serai t  à recommencer.
La s i t u a t io n  serait  analogue à celle de
1047 , avec celte d i f f é r e n c e  n é a n m o i n s
que ta p roduc t ion  européenne a a t t e i n t
un niveau bien supérieur à celui  des an-
nées de l ' immédia t  après-guerre et que
le problème de la pénurie de dollars est
m'oins  a igu .

Augmentation de la production el de
la p r o d u c t i v i t é , mise en œuvre des pro-
duits de substitution, organisât' on de
la répartition Internationale des ma-
tières premières, mesures t e n d a n t  à
m a i n t e n i r  la s t a b i l i t é  f i n a n c i è r e  des
pays, tels sont les objectifs  présents
de l'O.E.C.E.

La posit ion de la Suisse au sein de
l'O.E.C.E. est connue. Du point de vue
poli t ique, son adhésion a été par fa i te-
ment  condit ionnée par les autori tés  fé-
dérales. Sur le plan  économique , les
débuts de l'O.E.C.E. f u r e n t  peu pr of i ta-
bles a notre  pays, car l'o rgan isa t ion
Tut Ins t i tuée  avant  tou t  pour répar t i r
entre les pays membres l'aide Mars-
hal l ,  dont la Suisse ne béné f i c i a i t  pas.
Aujourd'hui,  la s i t u a t i o n  s'est modif iée .

En effe t , l'O.E.C.E, a placé au premier
plan de ses préoccupations, depuis 1040,
les problèmes économiques européens

d'ordre in tér ieur  et extérieur ; elle a,
par exemp le, réalisé la libération des
échanges, mis sur pied l'Union des paie-
ments.  La Suisse prit dès lors une part
active aux t ravaux  de l'organisme. Au
chapitre de la l ibération , son action a
abouti  à la suppression de la discrimi-
na t ion  monéta i re .  Pour lu t t e r  contre la
discrimination par le choix des pro-
Juits,  elle a obtenu que les pays lésés
:j ui ava ien t  libéré 85 % de leurs im-
por t a t i ons  fussen t  autorisés  à prendre
des mesures  de rétorsion dans le sec-
teur encore contingenté.  C'est sur sa
demande ,  que la liste des produits  li-
bérés représentant le (10 % des échan-
ges a été consolidée. Son act ion dans
la l i b é r a t i o n  des t r ansac t ions  invisibles
n 'a pas été non plus sans ef fe ts  heu-
reux.

Quelles ont été les conséquences de
mul t i l a t é r a l i sme  sur notre pays ? Il est
d i f f i c i l e  de le dire au moment  où les
tonnées économiques sont faussées par
les répercussions du conf l i t  coréen. Mais
il semble bien que le r é su l t a t  soit nette-
ment  posi t i f .  Nos expor ta t ions  ont en
effet  a u g m e n t é  dans  la zone des pays
membres de l'O.E.C.E. et de leurs terri-
toires d'oulre-mcr, dans  les dominions
b r i t a n n i ques, par exemple.

 ̂-** / /̂
Jusqu 'ici l'O.E.C.E. a rempl i — et mê-

me au-delà — ses objectifs.  Qu'en sera-
t-il dans l'avenir ? M. Bauer pense que
les d i f f i c u l t é s  nouvelles  vont s'accumu-
ler, au m o m e n t  sur tout  où le réarme-
ment  international deviendra  une réa-
l i t é .  M a i s  l'organisation du Château de
la Muette, grâce à son système amortis-
seur de paiements, grâce aussi  à son ac-
t ion  concertée pour assurer la s tabi l i té
f i n a n c i è r e  des pays membres, pour lut-
ter contre l ' i n f l a t i o n ,  rendra les servi-
ces qu 'on a t t e n d  d'elle. M a i s  il ne fau-
d r a i t  pas non plus  t rop  lui  demander .
Car il  ne s'ag i t  pas d'un organisme
supranational qui peut passer outre aux
refus  de ses membres.  Ces derniers
conservent toute l eur  souve ra ine t é  et
c'est de leur  bon voulo i r  que dépend
en fin de compte  le succès des entre-
prises (le l'O.E.C.E.

J. H.
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Maman emploie le

IHnaùj ^ e  de Viru

Avec VINESS chaque salade sera
une délicatesse !

Le vinaigre de vin Viness est obtenu par fermen-
tation naturelle de vin pur, sans aucune adjonction

Etat civil ds Neuchatel
NAISSANCES : 12. Gretillat, Francis-

Marcel , fils de Marcel-Antoine , vannier , i
Coffrane . et de Ginette-Renée née Bcuret :
Vouga , Clairé-Llse, fille d'August;. cordon,
nier , à Hautcr ive , et de Suzanne-Berth<
née Sclienk. 13. Sandoz , Martine, fille d<
LouU-Rcger , fonctionnaire à l'Etat , à Co.
lombicr , et de Suzanne-Lucie née Gutk-
necht : Hadorn , Hmis, fils d'Erwin-Alfred
agriculteur, a. Gais , et de Gertrud-Oiga
née S:hwab. 14. steiner , Sylvia-Danielle
fille dTSmUe-Robert, mécanicien , à Neu-
ch&tel , et d'Etiel trud-Lil lan née RUfe-
nacht ; W.rth , Cclett î-Nacilne , fille de Re-
né, ébéniste, à Bc-valx, et de Denise-Hen-
riette née Rosselet-Jordan ; Maillard , Yves-
Mlchrl , fi ls d'Emds-Sylvaln , manœuvre , è
Neuch&tel, et d'Anla-Wanda née Brlol. 1S
Sandcz, Jacqueline-Françoise , fille de Mau-
rlc s-Emil- , gendarme , à Neuchatel, et d<
Marie née Ryesr ; Moulin , Bernard-Yvon-
iio r.ce Mercier .

raOMESSEH I)E MARIAGE : 15. Tripe t
François-Jacques , cand . ir.g. forestier , et
Racin; , Laurence , tous deux à Neuchatel ;
5an;i , V.ctor-Anthouy, chef conducteur ,
d3 nat ional i té  britannique, a. Neuchatel
et Junod . E3i th-Eertha , à Cortaillod . 17.
Richard, Marc-Frr.nçcls, médecin, et San-
:ho. Margucrite-Thérèse-Marcelle-Madelei-
ne, de naticuallté espagnole, tous deux
i Neuehàtel .

MARIAGES CÉLÉBRÉS : 12 . Calame ,
Paul-Eric , expéditeur, i Valangin , et Zum-
bach, Madelein e, à Neuchatel. 14. Christe-
Jos:ph , chauffeur R.S.G. h Bassecourt, et
Simon . Ida-Louise, à Neuch&tel.

DÉCÈS : 15. Gulllod . Louis , né en 188f
représentant, à Neuchatel , époux de Lucie
Alice née Rocher .

leunes époux, Jeunes pères,
¦ssurez-vons sur In vie a la

Caisse cantonale
•'assurance populaire

NEUCHATEL, rue du Môle S
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COSH OS
Marcel BORNAND Poteaux 4

T>u route d'JEstavayer
Cette « route d'Estavayer » que la chan-

son a popularisée, les muslclen 3 fribour-
geols et leurs amis la reprendront avec
plaisir lors de la Fête cantonale de musi-
ques des 10 et 20 mal 1961. Plus de trente
sociétés avec quinze cents musiciens y
participeront samedi , dimanche et lundi.
Le festival « Paysages », d'E . Bory sera une
fête pour les yeux et une Joie pour le
cœur , Dimanche, après les concours , se
déroulera un somptueux cortège suivi d'un
concert de gala accompagné de toute une
gamme de divertissements. Rien ne man-
quera pour donner a cette fête l'ôclat des
fêtes antérieures.

Communiqué»

U Chaque ascension au
r~ UltrJ^ <* Niederhorn reste in-
Vs4^VSli£wtt oubllable. Spdendtde
vJ^««tàowrt^

» panorama des Alpes.
QV^*=oU!uTiv Possibilités d'excur-
Y»îttVv(* slona en montagne.
^Mi*""* Bon gite et pension

au Berghaus, à 1950
mitrep.
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Pour éviter demain soir
une surprise désagréable,

».

car les départs et arrivées
des trains changent dans la
nuit de samedi à dimanche, à

MINUI T

L'INDICATEUR
• CLAIR
• PRATIQUE
• PRÉCIS

EN VENTE PARTOUT ,' .,,, , ,
t i )

Quinze éditions régionales
Une édition < standard» pour
toute la Suisse

L 'ÉCLAIR ne coûte que 1 fr. 25

Guerre aux
mites
TRIX MITOL
Chlore-camphre

Sacs à vêtements

Hotl̂ oWlli
Jty n. NEUCHATEL- *•¦#«» »

MACHINES A LAVER

WMÊÊkm NEUCHAIELMlBMË
Manigo .(. Tél.5 29 U

Toujours du

BŒUF
de Ire qualité

à prix avantageux

Toujours des

SAUCISSONS
extra (

toujours à Fr. 3.—
le V, kg.

à la boucherie-
charcuterie

JACCARD
Hôpital 5

sous le Théiltre
Armoiries relief
ou creux, sur or

ou sur pierre

Rue des Moulins 19
le litre

Slontagne 1.35
Rioja, vin
supérieur
d'Espagne 1.50
Algérie
Siui Cliérif 1.80
Icha et verre en plus

Timbres escompte
Livraison à domicile
à partir de 10 litres

Mme Jeanneret

Mon divan-lit
réduit

... pour le salon ... pour
la salle a manger ... pour
chambre d'enfant ... avec
coffre a literie, deux ga-
leries mobiles, deux cous-
sins au dossier , son prix
... encore Fr. 318.—, tissu
compris. Un superbe
meuble pratique qui ne
devrait manquer dans
aucun ménage et que
vous pouvez obtenir par
mensualités do Fr. 30.—.

K5B2E&

Une bonne goutte
de Neuchatel ?
Alors, une bouteille
de

CHATENAY
Vins blancs et rouges

EVOLE 27
NEUCHATELv J

« Puch » 250 TF
modèle 1951, suspension,
avant et arrière télescopi-
que, quatre vitesses. S'a-
diresser au Garage Termi-
nus, Salnt-Blalse. Télé-
phone 7 6277.

Armoires à habits
à une, deux et trois
portes i ne

depuis Fr. l Utli—
chez

WtyLigE?
Rues Saint-Honoré
et Saint-Maurice

* Pour les gourmets...

LANGUES DE BŒUF
depuis Fr. C.— la pièce I

et toujours nos belles tranches panées |
à 80 c. la pièce

chez BALMELLI
RUE FLEURY 14 Téd. 5 27 02

«¦—mmi m ¦¦¦ ¦¦ ¦

Vous trouverez .j ffj ,̂ /Ç^Jles glaces de qualité jïrj |f Ç)A
chez le confiseur * T̂ /^̂ Vprofessionnel A/L ^P\

En -v i l l«-  chei; i / ^ m̂J^BwÊ&Zf âîr
Bader + Hani + Hemmeler / a m  \m
Mess - i - Radelfinger \- Vautravers >^ y  jgj B^W Êjk
Walder + Walchli -i- Wodey-Suchard il /' J^S^r ̂Ê S

Dans les environs chez : ^^P**~~^  ̂ V »1
Fischer, Auve rn i e r  + Biirki, Peseux ^^*^^^^BOM? A <î>l
Steiner, Corcelles + Sonderegger , Boudry ^̂ ^*3 BBK B̂ Bt
Weinmann , Ziircher, Colombier Vmm H^Off WL
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Une chaumière

et un cœur

yil p M*"» 1*
• • 9

Soyez heureux 1 Aucun Teproche ne vous
sera fait si vous entrez dans la maison avec

I

des souliers sales car il y aura sûrement
partout du linoléum, revêtement hygié-
nique, esthétique, durable et prati que.

LE MÉTIER SUISSE DU LINOLÉUM

Veuillê  m'envoyer vos prospectus
Nom
Rue
Ville

Beurre de table
« Floralp »

1 fr. 02 les 100 gr.

Beurre de table
centrifuge

du pays
95 c. les 100 gr.

Beurre
de cuisine

1er choix
2 fr. 25 les 250 gr.

R.-A. ST0TZER
Trésor

EN

VENTE EXCLUSIVE
COUIiEUKS D'ORIGIIVE

AMÉRICAINE

mu ¦
POUR LE MEUBLE

ET LA CARROSSERIE

<mpou^>
BIT

POUR SALLES DE BAINS,
CUISINES, W. C, etc.

Expéditions rapides

M. THOMET
ECLUSE 15 - NEUCHATEL

loizf omm&ff onJ
de Sfeuchatel et environs

et

Société de Consommation
CORCELLES-PESEUX
VENDREDI ET SAMEDI :

Bananes FYFFES
la meilleure banane

Fr. 2.30 le kg.

Oranges d'Espagne
juteuses, demi-sanguines

Fr. —.85 le kg.

A VENDRE

atito Ford 1935, 18 HF
avec chauffage et glace chauffante.

Prix : Fr. 1900.—.
Offres : Neuchatel , tél . 5 52 40.

i S SI VOUS L'AIMEZ,
 ̂

votre intérieur, vous ne pouvez
manquer d'aller de temps à autre

I

'< i chez le spécialiste qui , en tout
 ̂ temps, vous présente un nouveau

choix de tapis, rideaux, linoléums
 ̂ à des prix très étudiés.

1 SPICHIGER
6, place d'Armes - Tél. 5 11 45

cAf aiâ /y tp M A o m m e â  ^V

/ PÂTES AUX OEUFS FRAIS )
/ / 3 ENFANTS'
/ qui contiennent beaucoup d'oeufs frais. I
I Nourrissantes.savoureuses.profïtdbles! /
I raites un essai qui vous convaincra! /
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MAI %frg| |% ^"A. lî l LLdT ft  ̂|% I ^% dii lOS Cl [lOlOS > â BfiM jRL [l^3 Fangio , Abecassis , « B. Bira », Branca',
' Etancelin , Chiron , Fischer, Giraud-Cabantous, Moss, Parnell ,

Rosier , Whitehead , Hirt.
PriX U© Bremgarten épreuve nationale des voitures de sport Daetwyler, Halter , Hammernick, Seller, Scherrer, Schuler,

Studer, « Hervé ».
Cj rana  Pr iX  de bUISSe deS ai i tOmOblleS épreuve comptant pour le Championnat mondial des voitures de la formule No 1 MOTOS : Duke , Armstrong, Poster , Graham , Andcrson , Wood,
rn i iir\  n n i v  I I J. * _1 Masetti, Pagani , Milani, Frigerio, Ruffo, Leoni , Lorenzetti,
G R A N D  P R I X  deS mOtOCyCletteS et SlCiecarS, épreuve comptant pour le Chaimpioniiat mondial Bandirola, Artesiani , Bertacchini, Musy, Lips, Cbrdey, Halde-

mann , etc.

LES CHAMPIONS DU MONDE ET SUISSES AU DÉPART ! Plus de IOO champions motocyclis tes  représentant  neuf nat ions

Commande des billets : Secrétariat, Junkerngasse 41, Berne, tél. (031) 3 84 43 ; Secrétariats de l'A.C.S. à Aarau, Bâle, Berne, la Chaux-de-Fonds, Kreuzlingen, Lausanne, Lucerne, Saint-Gall, Zurich

MARIN (LA TÈNE) D L P U N L
PEINTRE EN LETTRES - LETTRES EN BOIS ET MÉTAL

RÉCLAMES LUMINEUSES - ENSEIGNES SOUS VERRE
SPÉCIALISTE POUR RAISONS SOCIALES ET RÉCLAMES

SUR VOITURES DE LIVRAISON
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E X P O S I T I O N !
Î  

L'ensemble le p lus récent des œuvres orig inales H
du grand peintre français

~ Jean-Gabriel DOMERGUE |
^Ê est exposé au 1er étage de la BF

| L I B R A I R I E  R E Y M O N D  |
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Saint-Honoré 9, à Neuchatel , jusqu 'au 30 mai 1951 1' /-.
Entrée libre sff

¦ Moyennant
un payement de

Fr. 5.-
par semaine Je vous
livre de merveilleux
tapis et tour de Ut.

Demandez
tout de suite

des échantillons

G. SANTI
ZURICH

Clartdenhof
Clarldenstrasse 25

Tél. 25 40 61

44me fête des
chanteurs et musiciens
du district de Boudry

DIMANCHE 20 MAI 1951

A ROCHEFORT j
Sur la nouvelle place de gymnastique , dans

un cadre magnifique , 600 chanteurs et
musiciens seront réunis

VENEZ NOMBREUX LES ECOUTER

Tombola - Jeux divers
Cantine bien fournie ouverte dès 10 h.

îftÏÏ iff' Fête champêtre, Bal
avec le concours de la fanfare de Boudry

Rùttihubel-Bad
Emmonial Tél- t 031) 7 23 12
CmiUCilIdl station WalKrlngen ou Worb.
A proximité des forêts. Chambres avec eau cou-
rante. Prix de pension : Fr. 10.— à 13.—.

F. SchUpbach.

THUSIS-VIAMALA
Grisons

Station cllmatérlque subalpine dans la vallée des
châteaux et des donjons. Plage forestière, bons
hôtels, prix à forfait 7 Jours: Fr. 100.— à Fr. 130.—.
Prospectus par le Bureau de renseifrnements de

THIISIS

CARTES DE VISITE
S'adresser

au bureau du jou rna l

STORES EXTÉRIEURS
R. Perrottet

tapissier
Parcs 40 - Tél . 5 52 78

LE CINÉMA

®
Faubourg du Lac 27

Tél. 5 44 33

VOUS ATTEND

Reber & Kaltenrîeder
Moulins 33 NEUCHATEL Tél. 516 89

COMBUSTIBLES TRANSPORTS
CP nïmro-A tl f* f nue trnntmnrtfl

' C | f l  B I C \Âf I I sur lac de Thoune 1
j l UK U VT II i  800 m. sur mer

Vacances Idéales au printemps, en été
et en automne Home de convalescence

Hôtel Kurhaus Baren Nlesenblick
Pension Ruch Pcnsl-jn-Chalet Stettler
Hôtel Alpenruhe Pension-Chalet Lysell
Hôtel Adler Home « An der Halde s
Homo d'enfants Home d'enfants

Sunneschyn. Paradiesll
Prospectus par les hôtels et le Bureau de

. renseignements. - Tél. (033) 5 71 35 J

Croix-Bleue
Dimanche 20 mai , à 14 h. 30, dans le temp le
de Saint-Biaise , réunion du groupe de l'est.
Orateur : M. le pasteur Perrin , de Môtiers.

Sujet :

«Cette affaire te regarde >
FANFARE

Rendez-vous à 13 h. 55, place Purry, billet col-
lectif. Invitation cordiale à tous. Le comité.

I_  

_ _ _ A G U S T A
I fl 9 1 i vitesses au pied
nfl ls 75 km- h- - l'2 Places E
lia i M suspension avant  et
if !¦ W ¦ arrière¦ ¦ ¦ ¦ ¦ " Modèle luxe et

populaire
AGENCE :

M. BORNAND
Poteaux 4 H

MOTEURS ÉLECTRIQUES

a 

Reparutions
Rebobinages

J.-C. QUARTIER
BOUDRY Tél. 6 42 66

FABRIQUE DE MOTEURS ÉLECTRIQUES

POISSONS ROUGES
et EXOTIQUES

Grand choix. Nourriture , tubifex et
accessoires , etc., chez A. CHARLET,

avenue du Mail 13, tél. 5 04 87

Petit Hôtel
de Chaumont

SAUCISSONS
DE CAMPAGNE
arrosés d'une  bonne

goutte de Cressier

Prix modéré

R. Studz insk i -Wi t twer

snotot muauuop jn £>

d'anglais
à prix raisonnable ? —
Adresser offres écrites à
M. S. 257 au bureau de
la .Feuille d'avis .

I PRêTS!
de *O0 ft 2000 h, h fonction- I
noire. employé,ouvrier, corn- B
mexcant. agriculteur, al t |
toute personne solvable.Petits H
remboursements mensuels.

I 

Discrétion absolus ga-
ranti*. Timbre-réponse

Banque Golay & Cie,
Passage St-Françol» 12,

Lausanne

Commerçant
ayant des garanties cher-
che à emprunter la som-
me de 5000 fr . à 8000 fr.
Forts Intérêts et rem-
boursement à discuter.
Faire offres écrites sous
chiffres X. H. 259 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Restes de tissus
de tous genres sont trans-
formés en beaux tap is,
passages et descentes so-
lides et tissés main . De-
mandez prospectus !

A. 1)1 1)1.1. tissage ma-
nuel de tapis, Sirnarh
(Thurgovle). tél. (073)
4 52 06.
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I ; 
Ce que chaque

-• femme souhaite

i UNE PERMANENTE i!
I 

selon son désir. ,;
! Veut-oUe quelque i

chose de spécial N

I, 
pour sa chevelure : ¦
une PERMANENTE II
A FROID, alors elle

| s'adressera au j (

1 1 SALON ¦

j DE COIFFURE ||

!i Frédy Hess J
Saint-Honoré 14 j j

] Neuchatel !
' Tél. 5 41 91 l i

TRANSPORT
Neuchâtel-Lausanne
Camion rentrant à vide

le 19 mai prendrait char-
gement . J. Pahud , Uni-
versité 19, Lausanne. Té-
léphone 22 20 37.

A vendre un

lit de milieu
en noyer poli , matelas
crin animal . Prix 220 fr.
S'adresser à E. Lesque-
reux. Fontainemeîon .

A vendre un

BATEAU
de 5 m. 50 de long, huit
places. S'adresser à M. S.
Niccud . port de la Mala-
dière .

mi i iiiiiniiwii PALACE mm m ¦ ii ii i
Tél. 5 5G GG

UN FILM COMIQUE SENSATIONNEL ! ! !
LE TRIOMPHE DU RIRE

car voici revenu pour notre plaisir à tous l'inoubliable

BACH I

Tous les soirs à 20 h. 30 - Samedi , dimanche , jeudi , matinées à 15 heures

UN GRAND FILM MUSICAL, D'ACTION

5 
c ,. \ ET D'AVENTURES , avec !
Samedi f ,  _ , __  _ . __
ry , 17 h. 30 Luis Mariano, K. de Nagy, P. Renoir SE" 7 -"-"« -• CARGAISON CLANDESTINE I

r —>
I S TI TllIf l  Réclamé p ar le p ublic MW

 ̂ UNE REPRISE SENSATIONNELLE W*

ORSEN WELLES « . iWÊÊÈ^ALIDA VALLI LE 1ROISIEME HRilL
IOSEPH COTTE N Oâf l̂tyf myf C Hlfl
TREVOR H OWARD HOMME %

dans une production / " ~~ ~~ " s.

KO RI) A SELZNICK C G R A N D  P R I X  DU F E S T I V AL DE C A N N E S  1949 J J^HHHH

Mise en scène de CAROL REED ; 
MATINÉES à 14 h. 45 MATINÉES à 15 heures MATINÉES à prix réduits ~| SOIRéES

Musi que d'ANTON KARAS | SAMEDI ET DIMANCHE | MERCREDI ET JEUDI | SAMEDI , MERCREDI ET JEUDI à 2 0  h. 30

t „ _ , , _ „  Location ouverte, vendredi , samedi et dimanche, dès 14 heures Tél. 5 30 00PARLE FRANÇAIS
Toutes les places retenues et non retirées quinze minutes avant le spectacle ne son! p lus garanties

C NOTRE 
"

 ̂
SAMEDI _

 ̂
STRICTEMENT Af ^  âf m\ H.1 âf  ̂ âf \ WB W M M Â \  Le ma«nifitI"e et extraordinaire reportage filmé

I 5A 7  DIMANCHE = 17h - 30 POUR ADULTES f> %J I\[ tM %3K i Lt Lé A.  "™T"™
l V J UIMAiNLMt. —¦ —• * — au pays des pygmées cl {les g0ri]lcs I



Avant la prochain e session des Chambres

Nécessaire travail de mise au point
Notre correspondant de Bcriu

nous écrit :
Sur le plan fédéral , la vie pol i t ique

n'a pas été très animée ces dernières
semaines. Après avoir tourné à plein
rendement , la machine à fabr iquer
les projets de loi s'est mise au ralenti .
Nous ne nous en pl aindrons cer tes
pas car le corps social supporterait
dif f ic i lement , croyons-nous, de trop
fréquentes poussées de fièvre législa-
tive pareilles à celle que nous avons
connue au début de cette année.

D'ai l leurs, l'expérience le montre
actuelle men t , le travail à la chaîne ,
dans ce domaine comme dans d'au-
tres, n 'est guère une garantie  de hau-
te qua l i t é  et les commissions parle-
mentaires sont occupées à tenter d'a-
méli orer des textes imp or tants sur
lesquels pèse la menace du désaveu
populaire si on ne les amende point.

Il vous souvient sans doute que,
:lans la fat igue d'une séance de nuit
ït la bousculade  des quelques heures
précédant le départ, le Conseil natio-
lal a voté, il y a trois semaines en-
viron, les au gmentat ions de taxes pos-
tales.

M. Escher enleva l'affaire à la hus-
sarde. U n 'avait toutefois gagné que
a première manche.

Le projet devait passer devant la
commission des Etats et là, le succes-
seur de M. Cclio ne put, du premier
coup, vaincre certaines réserves et
dissiper certains doutes. C'est qu 'en-
tre temps, le Conseil fédéral ava il
publié _ les résultats financiers de
l'exercice écou lé et chacun avai t pu
apprendre que les P.T.T. avaient  fait
un bénéfice de 17 mil l ions supérieur
aux prévisions budgétaires. Dans ces
cond i t ions, on s'est deman dé s'il était
vrai ment nécessai re de re lever les
taxes postal es dans une telle mesure
qu'elles rapportent une cinqu antaine
de millions supplémentaires. La com-
mission du Consei l des Etats a posé
cette ques tion et, avant de se pronon-
cer elle attend un nouveau rapport
du Conseil fédéral.

On admettra que la curiosité des
commissaires n'est pas déplacée. Et
si nous comprenons fort bien le souci
d'une administrat ion de faire  payer
les services qu'ell e ren d et de couvrir
au moins ses fra is, il sera plus di f f i -
cile de faire accepter par le peuple
une augmentat ion des taxes au mo-
ment où les comptes révèlent une si-
tuation bien éloignée de la misère.

Une autre commission <s sénatoria-
le », celle qui a exami né le proj et de
loi pour la protection de l'agricultu-
re et Je maintien de la population
paysanne, s'efforce de corriger certai-
nes décisions du Conseil national, si
l'on en croit un communiqué  officiel
aussi laconique qu'imprécis.

Là aussi , il semble que le gouverne-
ment d'abord , la Chambre populaire
dans sa maj ori té ensuite, n'ont pas
suff isamment tenu compte de cer-
tains élémen ts d'ordre psychologique.
Si justifiées que soient certaines me-
sures, dans l'intérêt de l'agricultu-
re, leur application heuterait certai-
nes conceptions qu'on ne peut ni
ignorer, ni négliger dans un régime
de démocratie directe. Des conces-
sions son t iné vi tab les et mieux vaut
renoncer à cert ain es cevendicat ions
pour sauver quelque chose que ne

rien céder au risque de perdre tout,
Les associat ions hor logères ont bien
dû se résigner à des abandons qui
leur étaient pénibles ; elles ont vu
leur projet de statut amputé de dispo-
sitions qu'elles est imaient  indispensa-
bles à son entière efficacité, mais il
ét ait  apparu que sans cer ta ins  « ajus-
tements » l'œuvre entière était com-
promise, voire condamnée. Les échos
des débats relatifs à la loi sur l'agri-
culture ont montré les mêmes dan-
gers. Il y a eu des signes qui n pou-
vaient tromper un observateur tant
soit peu averti. La commission du
Conseil des Etats les a compris et il
semble bien que ses propositions,
dont nous ne conn aissons pas encore
tout le détail , peuvent faciliter l'ac-
cord désirable.

U en va de même pour le statut du
vin. Là, c'est le Conseil des Etats qui
a pris les premières décisions. Il a
modi fié le projet du Conseil fédéral
sur un poin t capital, en subordon-
nant  toute l ' importation à l'écoule-
ment de la production indigène.

Ce fa isant, il répondait exactement
aux vœux des vignerons, mais il sou-
levait l'opposit ion irréductible des
importateurs.

Eta it-ce le bon chemin et le plus
sûr moyen d'arriver au but ? On peut
en douter et nous avons , dans ce jour-
nal , rappelé il y a quelque temps l' at-
t i tude  nettement négative d'une gran-
de part ie ?de l'opinion alémanique.

La comm ission du Conseil national
a repris la question. Elle incline vers
une solution qui se rapprocherai t  da-
vantage de celle qu 'avait  proposée
d'abord le Conseil fédéral, mais qui
n 'a pas encore trouvé sa formule dé-
f ini t ive.  Aussi, avant de se pronon-
cer , elle désire que le département
de l'économie publique consulte une
fois encore les associations intéres-
sées. La conférence d ' information est
fixée aux 25 et 26 mai.

Pourra-t-on alors inscrire le statut
du vin à l'ordre du jour du Conseil
national pour la session d'été ? Ce
n 'est pas certain. Mais là aussi mieux
vaut le délai de la réflexion qu'une
hât e vers la culbute.

Un travail de mise au point, s'il
est sérieux et inte l l igent, s'il marque
de la bonne volon té de part et d'au-
tre , exigera quelques semaines, quel-
ques mois peut-être, mais i l peut
aussi épargner un échec qui ferait
perdre des années.

G. P.
C»i 

* Le Grand Conseil frlbourgeols a voté
un crédit de 120,000 fr. pour la ligne di-
recte Berne - Neuchatel .

* Une exposition suisse de la photogra-
phie et du cinéma a été ouverte Jeudi
dans Ja maison des congrès à Zurich.
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Le 34me tour cycliste d'Italie
débutera samedi à Milan

La participation et le parcours
Depuis la guerre , lo sport cycliste

a connu un intérêt accru , et lo Tout
d'Italie, en par t icul ier, quo l'on sui-
vait  plus ou moins do près, a conquis,
actuel lement, ses galons do grande
course internationale .

Pour les Suisses, la victoire de Ko-
blet, l'année dernière, a été un sujet
de contentement  et mémo do fierté. Le
coureur suisso avait prouvé, en e f fe t ,
qu'un étranger pouvait s'imposer en
Italie et gagner la plus populaire des
épreuves avec Milan-San Ileino.

Or, ectto année, la course so présente
de façon extraordinnirement  favora-
ble. En plus des grands coureurs ita-
liens, on va voir aux prises les as nui
so dist inguent  dans les grandes clas-
siques et les épreuves par étapes.

La participation
Au momen t  où ces lignes sont écri-

tes, lo nombre exact des participants
n 'est pas connu. Jeudi, ou effet , on a
annoncé, en plus des 91 concurrents
Inscrits, uno équipe Girnrdengo qui
alignera six coureurs belges: Sehotte ,
van Steonbergen , Irapanis, Kin t , Mar-
cel Hendrickx et Deprcdhomme. Il y
aura donc certainement , samedi matin,
plus do cent coureurs au départ de
Milan.

Lo cyclisme suisse est m a g n i fi q u e -
ment représenté. Ferdi Kubler et
Croci-Torti courent  pour la marque
Frejus, Schaor pour l'Arbos, Hugo
Koblet et Metzger pour  Guerra . Com-
me autres chefs de file, mentionnons
Fausto Coppi, qui semble avoir retrou-
vé tous ses moyens dans le team
Biacli i , Bartali qui défendra  les cou-
leurs do sa propre marque , Magu i  chez
Cinnna , Bevilacq.ua chez Benotto , A.
Leoni chez Legnano et Luciano Maggi-
ni cbez Atala . Mais il  "o faut pas
oub l ie r  de citer la présence des Fraii ;
jais, surtout celle do Louison Bobct qui
condu i ra  le team Boltecchia et Mari-
net li celui do Stucehi.

Cinq noms peuvent  être sortis du
lot . Appelons-les les « cinq g rands»
du Tour d'Italie: ce sont les I t a l i e n s
Fausto Coppi et Bar ta l i , les Suisses
Ferdi Kubler et Hugo Koblet et le
Français Louison Bobct. On retrouve
ainsi ceux qui , l'année dernière, ont
ba ta i l l é  dans  lo Tour de France , avec,
en plus, Coppi et Koblet. La logique
c o m m a n d e  de penser n u e  lo vain-
queur du tour ]!>">l va so trouver dans
l'un des cinq. Mais la course a ses
surprises et certains jeunes Italiens
vont donner du fil à retordre aux
« grands», tels Soldani  et Petrueei .
Mais il no faut  pas oublier  qu 'il s'ag i t
d'une course par équipes , que, par
conséquent , les jeunes sont nu service
des chefs do file, et cette accoutu-
mance à. la domesticité — si l'on peut
employer co terme — porte préjudice
a l' esprit d'initiative d'hommes qui ne
peuvent jouer leur carte personnelle.

Par t i c ipa t ion ,  par conséquent, do très
grande ,  classe qui laisse augurer des
batailles magnifiques au cours des-

quelles on forme le vœu que les
Suisses sachent se distinguer. Us en
sont capables...

Le parcours
Partant do Milan lo 19 mai , samedi,

les coureurs y reviendront lo 10 juin
après avoir couvert 3990 kilomètres .
Lo parcours peut être divisé en qua-
tre secteurs : lo premier do 1100 km.,
soit cinq étapes: lo second, comprenant
cinq étapes également, do 1070 km .;
lo troisième avec six étapes est de
1120 km. et le quatrième, enfin , est
de 700 km. avec quat re  étapes. Il y a
donc, au total 20 étapes et seulement
trois jour s de repos au lieu des qua tre
prévus p r imi t ivement. Les organisa-
teurs ont ajouté , en effet , uno étape
au p lan  du début , ce pour répondre
aux désirs exprimés, par les Triestins.

Le premier secteur comprend des
étapes plutôt  plates qui f ac i l i t e ron t
lo « rodage » dos concurrents; le se-
cond comporte les Apennins où les
coureurs devront vaincre bien des
d i f f i c u l t é s . Lo troisième est relative-
ment  faci le . Le quatrième secteur, en-
fin , comprend les difficultés majeures
avec les cols des Dolomites pour autant
que l'on puisse les franchir.  Si tel
n'était pas le cas, on emprunterai t
d'au t res  cols déj à ouverts ù la circu-
la t ion  et qui seraient, aussi d i f f i ci l es
quo le Pardoi et le col do Sella.

Signalons encore que le tliro fera
escalo en Suisse, à Saint-Mori tz .  soit
entre  la 19me étape Bolzano-Saint-
Mori tz  et la 20me et dernière Saint-
Moritz-Milnn.

En venan t ,  do Bolzano, les coureurs
auront  à franchir le col de Forno et
en q u i t t a n t  Saint-Moritz celui do In
Maloja . Il y aura doux épreuves con-
tre la mont re :  Perugin-ïemi et Ei-
mini-San Marino.

Le règlement
L'année dernière,  do nombreuses bo-

nifications éta ient prévues lors des
étapes dites volantes, aux arrivées aux
étapes et, au sommet des cols. Tout
cela , cette année , a été suppr imé , ot
les temps réalisés seront donc toujours
des temps réels.

La course so d ispute par équipes
de marques  avec entraide autorisée.
Notons toutefois quo lo coureur ayant
crovô no pourra pas recevoir de roue
toute prête, mais devra changer son
boyau. Lo prix do la montagne  sera
calculé par l'octroi do points lors de
quatorze passages do cols.

BASKETBALL
Deux victoires

du Neuchatel B. C.
Jeudi soir, à la Chaux-de-Fonds, l'équi-

pe f émin ine  du Neuchatel Basket-Club
i défait  l'équipe f ém i n i n e  Olympic la
Chaux-de-Fonds, par 12 à 6,

D'autre  part , l'équipe des juniors du
Neuchatel  Baskct-Cluh a remporté une
brillante victoire par 35 à 16.

La note britannique
au gouvernement persan
sur le conflit du pétrole
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DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT
j

LE CONFLIT ENTRE LONDRES ET TEHERAN

Le Foreign Of f i ce  se déclare prêt à négocier pour arriver
à une « solution honorable »

LONDRES, 17 (Reuter). — M. Mor-
rison , ministre des af fa i res  étrangères,
a autorisé l'envoi do la note britan-
nique  au gouvernement  persan sur k
conflit pétrolier intéressant les deux
pays. Cett e note est la réponse au ré-
cent m é m o r a n d u m  do M. Mossadeq.
premier  min i s t re  persan. Elle a été
expédiée immédia tement  après quo M,
Morrison eut rencontré M. Attlee.

On admet dans les mi l ieux  politi-
ques que co message contient les
points suivants:
1. La Grande-Bretagne est prête a

négocier pour arriver à une solution
honorable.

2. La Grande-Bretagne regrette l'In-
t en t ion  du gouvernement persan de
résoudre unilatéralement la question
pétrol ière.

3. La Grande-Bretagne espère pleine
garantie pour la vlo et les bleus des
sujets bri tanniques en Perse. Le gou-
vernement britannique accorde une
importance vitale au maintien dos
livraisons de pétrole iranien en
Grande-Bretagne.

On déclare à Londres que la Grande-
Bretagne a également protesté à Té-
héran contre les af f i rmat ions  de l'am-
bassade d'Iran à Paris, selon lesquelles
M. Mossadeq a cherché refuge au
parlement à la suite des menaces des
agents do la société pétrolière anglo-
iranienne.

Le porte-parole du ministère bri-
tann ique  des a f fa i res  étrangères a re-
levé que ces a f f i rma t ions  laissaient
entendre  quo la société pétrolière se-
rait à l'origine do cette affai re . La
soci ét é pétrolière a fait savoir elle-
même jeudi qu'elle avait chargé ses
représentants à Téhéra n do demander
un démenti  au gouvernement  iranien.

Les spécialistes des questions ira-
niennes pensaient jeudi qu 'une forte
tendance existait à Téhéran eu faveur
de négociations pour résoudre le con-
f l i t  pétrolier. Mais d'autre part , on
a f f i r m a i t  quo lo premier ministre
Mossadeq était soutenu par le mouve-
ment communiste  clandestin Tudeh .

La crise à son point crucial ?
TEHERAN, 17 (A.F.P.). — La crise

anglo-iranienne Burgie de la nationali-
sation des pétroles du sud paraît avoir
atteint son point crucial. De plus en
plus , la conviction prédomine dans les
milieux informes que le gouvernement
est résolu à faire vite.

Selon ces mil ieux , une telle hâte se-
rait due à la crainte d'une action violen-
te de la part des Anglais, que des bruits,
exacts ou non , selon lesquels Londres

envisagerait de dépêcher des parachu-
tistes dans la région d'Abadan pour em-
pêcher la mainmise iranienne sur les
installations pétrolières de l'anglo-ira-
nian Oit Co, n'ont fait qu'accentuer.

Certains n'écartent pas, ici, la possi-
bilité de déclenchement d'une insurrec-
tion dans le sud du pays par les t r ibus ,
sous prétexte de proclamer une républi-
que autonome. On ne manque  pas de
faire remarquer que la répression de tels
désordres est devenue plus difficile,
alors que la force publique risque d'être
privée des armements nécessaires, à la
suite de la mystérieuse explosion qui a
détruit , le 2G avril , l'arsenal de Chiraz ,
le plus grand dépôt d'armes dans le sud
du pays.

Démission du directeur
général de la police d'Iran

TEHERAN , 17 (A.F.P.). — On apprend
de source officieuse que le général Ab-
dolhossein Jedjazi, directeur général de
la police d'Iran a démissionné mercredi
pour une raison non encore révélée.

Le conseil des ministres a accepté
mercredi soir sa démission et a confié
au général Fazlollah Zahedi, minis tre
de l ' intérieur, la direction intér imaire
de la préfecture de police. De même
sourc e, on ajoute que « dans les mil ieux
proches de ta présidence du conseil , on
établit un lien entre cette démission et
les récentes déclarations du président
du conseil M. Mossadeq à la tr ibune de
la Chambre sur l ' insécurité dans le pays
et surtout à Téhéran , qui l'ont obligé à
se réfugier  dans l'enceinte du parle-
ment. >

Par ailleurs, la question du maintien
de l'état de siège dans la province pé-
trolière du Kbouziastan a été discutée
mercredi par le conseil des minis t res  et
il est probable que la levée de la loi
martiale, décrétée lo 23 mars dernier
pour deux mois, aura lieu incessam-
ment.

La commission politique
de F0.N.U. décide d'interdire

l'exportation de matières
stratégiques à la Chine

communiste
FLUSHING MEADOWS, 17 (Reu-

ter). — La commission polit ique des
Nations Unies a commencé jeud i sou
débat sur les liv raisons A la Chine
communiste. 1

Dès l'ouverture de la séance, M.
Malik , délégué soviétique, a contesté
à la commission lo droit do s'occuper
de l'embargo sur les armes, a f f i r m a n t
que lo Conseil de sécurité est seul
compétent pour s'occuper d' un blocus
ou d' un embargo. L'Union soviétique
boycottera toute discussion relative à
un embargo sur les armes à destina-
tion de la C h i n e  communis te .

Après uno discussion sur la procé-
dure à suivre, lo président do la com-
mission a décidé de poursuivre les dé-
bats sur les livraisons à la C h i n e .
Les délégués do l'U.R .S.S. et des Etats
de l'est sont restés dans la salle.

M. Ernest Gross, représentant des
Etats-Unis, a déclaré que le vote d' une
résolution sur l'embargo con t r i bue ra i t
h soutenir les efforts des Nat ions
Unies en faveur  do la paix.

M. François Lacoste, délégué fran-
îais, n dit que les hési tat ions de son
pays à soutenir  cet embargo ava ien t
été dictées nar lo désir rie m n i n t e n i t
ouver te  la voie vers uno  solut ion paci-
fique du confl i t  coréen . L'offensive
:lo p r in temps  ries communistes a d'ail-
leurs dé t ru i t  toutes les i l lus ions
qu 'on se faisait encore. C'est pourquoi
lo moment  est venu d'introduire de
nouveaux contrôles.

Sir Sénégal Eau, représentant do
l'Inde, d i t  qu 'il  s'abs t i endra  dans le
vote d' uno  tel le résolut ion.  Une réso-
lution stigmatisant la Chine a été
votéo en février et l ' Inde s'y est
opposée.

Finalement,  la commission pol i t ique
a décidé par 45 voix contre, 0 et £
abstentions d ' interdire l'exportation
de mat ières  s tratégiques vers la Chine
communiste  et la Corée du nord .

L'assemblée générale se réunira
vendredi après-midi à 15 h. 30 en
séance nlénière pour so prononcer sur
cette résolution.

Votre horaire
doit réun i r  trois quali tés

• être f u c i l e  à consulter

• avoir un f ormat pratique
• être précis
C'es t pourq uoi vous ebo i sirez

l'horaire

En vente partout
au prix de 1 f r .  25

(Impôt compris)

Qu i nze éditions régionales
Une édi t ion « standard »

pour toute la Suisse

M. Truman précise
pourquoi il fut amené
à limoger Mac Arthur

WASHINGTON , 18 (A.F.P.). — La dé-
cision président iel le  de relever le géné-
ral Mac Arthur de tous ses commande-
mnets ne fut  pas prise à la légère.

Le président Truman a précisé que ,
depuis plus d'un an déjà, il é tudia i t  la
situation délicate provoquée par les
fa i t s  et gestes de Mac Ar thur  et qu'en
1950, il avait fa i t  l'e f fo r t  exceptionnel
de parcourir 20,000 kilomètres pour se
rendre à l'île de YVake et s'efforcer
de parvenir à une entente avec le géné-
ral. Au lendemain  de cette entrevue, il
avait eu l ' impression d'avoir  réussi , mais
la suite des événements devait b ientôt
le dé t romper .

Après plusieurs épisodes, durant I'hi-
vers 1050-1951, qui créèrent de graves
problèmes pour le gouvernement améri-
cain , la coupe déborda , a ' poursuivi le
président , lorsque le général Mac Arthur
lança au commandement communiste
chinois  un u l t imatum qui était entière-
ment contraire à la politique poursui-
vie alors par l'administration américai-
ne.

C'est à ce moment  précis que le pré-
sident prit , tout seul , sa décision de re-
lever Mac Arthur.

Mais , considérant la personnalité du
général Mac A r t h u r  et ses glorieux états
de service , qui font , a-t-il dit , que tou-
te la nation américaine doit lui être
reconnaissante, le président a déclaré
avoir  jugé nécessaire de tenir  trois lon-
gues réunions  avec ses conseillers immé-
diats , MM. Acbeson et Harr iman , les gé-
néraux Marshal l  et Bradley et les chefs
d'état-majors auxquels  il exposa les faits
sans encore expr imer  d'op inion.

Au début , le secrétaire d'Etat Dean
Acbeson recommanda la plus grande
prudence en raison des répercussions po-
lit iques d'un l imogeage , et il avait vu
juste, a dit en souriant le président ,
mais, au cours des trois réunions en
question , le secrétaire d'Etat modi f i a  sa
position et tomba d'accord avec les au-
tres part ic ipants  qu 'il étai t  indispensa-
ble et inévi table  de se séparer du géné-
ral Mac Arthur.

WASHINGTON , 17 (A.F.P.). — Les
commissions sénatoriales des affa i res
étrangères et des forces armées qui étu-
dient actuel lement  les circonstances du
limogeage du général Mac Arthur  ont
décidé de ne pas exiger du généra l Bra-
dley de révêler la teneur de ses con-
versations avec le président Truman re-
latives ù cette décision. Le chef d'état-
major des forces armées avait été in-
terrogé à ce sujet par les membres de
l'opposition républicaine et avait fer-
mement  refusé de répondre. Le prési-
dent des deux commissions, le sénateur
Russel l , avait  appuyé la position prise
par le généra l Bradley. Les commis-
sions ont conf i rmé après un vote, la
décision de leur président. Le généra l
Bradley poursuivra sa déposition devant
les commissions lundi  prochain.

Le général Bradley
ne révélera pas la teneur de

ses conversations
avec le président Truman

Des tracts invitent les
Madrilènes à protester

contre 8a vie chère
MADRID, 17 (A.F.P.). — Des tracts

i n v i t a n t  les Madrilènes à protester
contre la vie chèro le 22 mai ont été
répandus  dans la capitale espagnole
par le système rie la chaîne. Ces
tracts dactylographiés demandent à la
popu la t ion  de ne pas utiliser les trans-
ports publics, do s'abstenir d' al ler  au
café ou au spectacle et do faire des
achats.

Le point de vue
des fabricants suisses

de montres

AUX ETATS-UNIS

(SUITE OE LA PREMIÈRE PAGE)

Il souligne aussi que l'importation de
mouvements  suisses a créé aux Etats-
Unis d'intéressantes et importantes oc-
casions de travail et de gain du fait
qu 'un nombreux personnel est nécessai-
re pour l'achèvement des montres et
leur écoulement.
tes fabricants américains
ne peuvent pas satisfaire

la demande
Il cite ensuite les résultats d'une en-

quête fai te en 1950, par le département
du commerce amricain sur le marché de
l'horlogerie et d'où il ressort que l'in-
dustrie horlogère des Etats-Unis a at-
teint  en 1918, avec 2 mil l ions 800,000
unités, sa plus forte production.

Il fait remarquer à ce sujet que les fa-
bricants  américains ne sont pas en me-
sure, et ne le seront pas de longtemps,
de sa t i s fa i re  la demande qui , aux Etats-
Unis, atteint 8 millions 500,000 montres
chaque année depuis 1946. Il ment ionne
un passage du rapport fait à ce propos
par le département en question , qui si-
gnale que la di f férence entre la produc-
tion m a x i m u m  de l ' industr ie  horlogère
américaine et l'exigence du marché doit
nécessairement être comblée par les im-
portat ions.

Une importation
qui ne fait pas concurrence

aux Etats-Unis
Il invoque cette constatation pour fai-

re observer à la commission que les
Etats-Unis ne sauraient  donc se passer
des montres suisses, dont l ' importation
ne fai t  pas concurrence aux fabricants
américains, et il ajoute que les mouve-
ments importés de notre pays sont en
fai t  une part ie seulement des montres
terminées et vendues à la clientèle amé-
ricaine.

Le bureau d ' informat ion  de l ' industr ie
horlogère suisse fai t  en f in  une comparai-
son entre les condit ions économiques
qui régissent ac tuel lement  les Etats-
Unis et la Suisse, et il souligne que les
salaires payés aux ouvriers de l'indus-
trie horlogère helvét ique leur donnen t
un pouvoir d'achat su f f i san t  pour qu 'ils
puissent se procurer  des produits  amé-
ricains. II insiste aussi sur le fait que
la Suisse achète chaque année aux Etats-
Unis bien plus qu 'elle ne leur vend et
que les produi ts  exportés là-bas par son
industr ie  horlogère sont loin de fou rn i r
les moyens de payer ses importations
de produi ts  américains.

Restez jeunes !
Vitamines A et C
L'organisme a besoin de vitamines. Les

vitamines A et C sont distribuées à pro-
fusion au R E X  par Abbott et Costello
samedi et dimanche. Ces vitamines hila-
rantes seront la Joie des petits et grands.

Une grosse affaire de
contrebande de cigarettes

découverte à lice
NICE , 17 (A.F.P.). — Un trafic de

cont rebande  portant  sur 500,000 paquets
de cigarettes américa ines  et représen-
tan t  une  valeur d'environ 50 mi l l ions  de
francs français  a été découverte à Nice
par la police.

Les paquets de cigarettes étaient
t ransportés  sur le yacht « Patoche »
qui, équipé d'un moteur de 500 C. V.
disposait  d'une vitesse exceptionnelle lui
permettant  de distancer les vedettes de
la police.

Plusieurs marins ont été arrêtés et le
yacht « Patoche » ancré dans le port de
Nice a été saisi.

L'enquête se poursuit.

En FRANCE, l'Assemblée nationale
cesserait ses travaux le 22 mai .

Au BRÉSIL, neuf personnes ont
trouvé la mort au cours d'un incendie
d'uno entreprise pyrotechnique à Ala-
geo Grande.

En BOLIVIE, le général Ballivian,
chef de la .iunte mili taire qui s'est
emparée du pouvoir a déclaré qu 'elle
le garderait aussi longtemps que lo
pays n'aurait pas retrouvé le sens do
la démocratie.

CflElWET DU JOUB
Cinémas

Théâtre : 20 h. 30. Le masque de Zorro.
Rex : 20 h. 30. Chasse aux espions.
Studio : 20 h . 30. Le tro isième homme.
A.B.C. : 20 h. 30. Les perles de la cou

ronne.
Apolio : 15 h . et 20 h. 30. Entre onze heu

res et minuit.
Palace : 20 h . 30. Le martyr de Bouglval

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 16 mai 17 mal

Banque nationale . . 755.— d 755.— d
Crédit fonc. neuchât. 710.— d 715.— d
La Neuchateloise , as. g. 980.— d 980.— d
Câbles élec. Cortaillod 6700.— d 6700.— d
Ed. Dubied & Cie . . 1020.— d 1030.— d
Ciment Portland . . 2325.— d 2325.— d
Tramways Neuchatel . 500.— d 500.— d
Suchard Holding S. A. 375.— d 375.— d
Etabllssem. Perrenoud 550.— d 550.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2'/j 1932 103.— d 103.— d
Etat Neucbât. 3'A 1938 101.— d 101.— d
Etat Neuchât. 3'A 1942 103.25 d 103.25
«lie Neuchât. 3'A 1937 101.— d 101.— d
«lie Neuchât. 3% 1941 100.50 d 100.50 d
Ch.-de-Ponds 4% 1931 102.25 d 102.25 d
Tram Neuch. 3V4 1946 101.— d 101.— d
Klaus 3 'A % . . 1938 101.— d 101.— d
Suchard 3 V, . . 1950 100.25 100.25 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 y ,  %

Bourses de Zurich et de Bâle
OBLIGATIONS l(i mat 17 mal

3Vi% Emp. féd. 1946 102.75 % 102.75 %
8 % Emp. féd. 1949 100.80 % 100.80 Vi
3% C.F.F. dlff. 1903 104.75 % 104.65 %
8% C.P.P. 1938 100.55 % 100.65 %

ACTIONS
Union banques suisses 978.— 980.—
Société banque suisse 788.— 787.—
Crédit suisse . . ..  805.— 805.—
Réassurances. Zurich 5850.— 6850.—
Aluminium, Cllppis . 2325.— 2320.—
Nestlé Alimenttina . . 1600.— 1602.—
Suizer Frères li.A . . 2090.— 2080.—
Sandoz S. A., Bâle . . 4270.— 4275.—
B. de J. Hoffmann-

La Boche, Bâle . . 4735.— 4700.—
Royal Dutch . . ..  253.— 253.—

Cours communiqués par la
Banque cantonale neuchateloise

Billets de banque étrangers
Cours du 17 mai 1951

Acheteur Vendeui
Francs français . . . 1.11 1.14.U
Dollars 4.30 4.34
Livres sterling . . . 10.90 11.10
Francs belges . . . 8.25 8.45
Florins hollandais . . 104.50 107.50
Lires Italiennes . . . — -64 66.50
Allemagne 85.50 87.50
Autriche 14.70 15.30

Cours communiques
par la Banque cantonale sans engagement

COURS DES CHANGES
du 17 mai 1951

Demande Offre
Londres 12.23 12.26
Paris 1-23 1.24 V.
New-York officiel . . 4.32 4.33
Bruxelles 8.58 8.60
Lisbonne — •— •
Stockholm 84.32 ',{, 84 ,72 V.
Prague 8.72 Vi 8.77 '/:
Amsterdam . . . .  114.82 ',, 115.32 li
Oslo 61-07 61.37
Berlin 103.90 104.30
«•iian — -69 :!i —.70 <A

Cours communiqués par la
Banque Cantonale neuchateloise

Bourse de Neuchatel

Emissions radiophoniques
Vendredi

SOTTENS et télédiffusion : 6.55, Vou-
lez-vous apprendre l'anglais ? 7.10, bon-
Jour matinal. 7.15, inform. et heure
exacte. 7.20, Rythmes du matin . 11 h., de
Beromunster : émission commune. 12.15,
le mémento sportif. 12.20, instants mélo-
diques. 12.30 , les cinq minutes du tou-
risme. 12.35 , Mignon , d'A. Thomas. 12.45,
signal horaire. 12.46 , inform. 12.54, la mi-
nute des A. R.-G. 12.55, dix minutes avec
l'ensemble Wienerfunk. 13.05, Amours de
printemps 13.25, Alfred Cortot interprète
les Préludes de Debussy. 13.40, deux
œuvres peu connues de Dvorak. 16.29,
signal horaire 16.30, de Beromuns-
ter et Schwarzenbourg : Lauréats du Con-
cours International d'exécution musicale
de Genève ; de Sortons et de Monte-Ce-
neri : Fantasia , une heure de musique
variée. 17.30, la rencontre des Isolés : La
Ohartreus? de Parme. 17.45, la femme dans
la vie . 18.05 . Jeunes artistes : Michel Wl-
blé , instrumentiste et compositeur . 18.20,
Radio-Jeunesse. 18.35, les Jeunesses musi-
cales suisses. 18.45 , reflets d 'ici et d'ail-
leurs. 19.09 , Les Nations-Unies vous par-
lent. 19.13. l'h:ure exacte et le programme
de la soirée. 19.1o. inform . 19.25 , destins
du monde. 19.35, Mosaïques. 20 h., suivez-
nous. 20.20, les chansons de l'Alpe . 20.30,
la pièce inédite : Le baiser de Charles
Praikin . 21.15, variations et fugue sur un
thème de Beethoven , de Reger. 21.45, les
Chœurs de la Renaissance. 22.10 , l'heure
universitaire. 22.30 , les travaux des insti-
tutions internationales. 22.50, Terminons
la soiiée avec Lucienne Delyle.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
lnform . 11 h., musique symphonique.
11.45, musique israélienne. 12.30. inform.
12.40, concert par le Radio-Orchestre.
13.25 , La Belle Meunière, cycle de chants
de Schubert. 14 h ., pour Madame. 15.20,
Gesang in Wies e , Wald und Moor. 16 h.,
disques pour les malades. 16.30, voir pro-
gramme de Sottens. 18.10, concert varié.
18.30. notes d'un reporter . 19 h., Concerta
de Varsovie , de R . Addinsell . 19.10, chro-
nique mondiale. 19.30, lnform. et écho du
temps. 20 h .. Vienne d'aujourd'hui rend
hommage à Vienne d'hier. 20.50, autour
de la table ronde . 21.40, Twenty minutes
er.glish. 22 .05, Le Chœur de Saint-Gall .

Chapelle de l'Ermitage
Ce soir à 20 h. 15

MESSAGES
do MM. Jensen, pasteur danois à Berlin

et Wlllenegger, pasteur près de
Thoune

INVITATION CORDIALE A TOUS

Messieurs les voyageurs
de commerce

LA CONFÉRENCE
de M. le professeur Grisel

a Jleu ce soir, vendredi 18 mal, à 20 h . 30,
au Buffet de la gare (salle du 1er étage).

Hôtel de la Paix w,.0 ,̂
1
^̂

Tous les Jours, à toute heure :
petits coqs,

d imanch e 20 : lapins
di manc he 27 : cabri

Charcuterie du Val-de-Ruz



APRÈS S'ÊTRE OCCUPÉ DE TROIS AFFAIRES MOINS IMPORTANTES

Le tribunal correctionnel de Neuchatel
condamne à quatre mois d'emprisonnement

un automobiliste qui avait tué un piéton à Thielle
Le tribunal correctionnel du dis-

trict do Neuchatel a siégé hier sous
la présidence de M. Bertrand Houriet;
les jurés étaient MM. Jean Liniger et
Paul Aeschlimann et lo gref f ie r  était
M. Armand Z i m me r m a n n , substitut,

Le ministère oublie était représenté
par M. Jean Colomb , procureur gé-
néral .

********
La matinée a été consacrée à trois

affaires sans grand intérêt.
Tout d'abord M. B., un petit voleur

aussi ins ignif iant  de caractère que
persévérant dans les menus délits
contre la propriété. Titulaire de qua-
torze condamnations , co falot per-
sonnage invoque son pendant  à l'ho-
mosexualité pour expliquer ses mé-
faits. Af in  do pouvoir inviter  des
camarades, il a volé dans des cafés
de8 manteaux et des valises, espé-
rant y trouver des objets faciles à
vendre immédia t ement .  Par ai l leurs ,
il a logé dans un hôtel sous un faux
nom et il est part i sans payer sa
note.

Malgré les arguments développés
à sa déch arge: l'incompréhension de
son père et les appels impérieux do
sa passion , le t r ibunal  fa i t  applica-
tion à M. B. de l'article du code pé-
nal qui prévoit l'internement des dé-
linquants d'habitude . Ainsi , la peine
de 6 mois d' emprisonnement (moins
85 jours de préventive) est commuée
en une détention d'une durée indé-
terminée de 3 ans au moins . M. B. sera
privé de ses droits civiques.

La seconde affai re  amenait un fo-
rain sans domicile f ixe  nommé K. C,
Vaudois, âgé de 30 ans. Ce personnage
a cherché à, vendre puis à mettre ou
gage la vélo quo lui avait prêté une
amie. Il a escroqué 50 fr. à une autre .
Il a volé 60 fr . à une troisième. Par
ailleurs, il n'a jamais donné un cen-
time ni pour son enfant légitime, ni
pour un enfant  illégitime dont il a
été reconnu être le père. Son retard
à s'acquitter de ses obligations d' en-
tretien dépassent 4000 l'r. On ne peut
admettre malgré ses ressources mo-
destes qu 'il a fait  preuve de bonne
volonté et le t r ibun al  sans circons-
tances atténuantes condamne S. C. à
5 mois d' emprisonnement moins 4S
jours de préventive.

r** *** r*i

En fin d© matinée , un jeune Alle-
mand né dans les Sudètes, F. F., déjà
condamné trois l'ois en Suisse et déjà
explusé à deux reprises, a comparu
pou r répondre d'une impressionnante
Série de délits contre la propriété
commis en une dizaine de jours dans
les cantons do Neuchatel et de Berne.
On a reconnu en lui un dél inquant
dangereux qui fait du vol un métier
et qui ne reculerait pas devant les
grands moyens s'il lo fal lai t . F. F.
a été condamné à 2 ans et demi de
réclusion (moins 119 jours de préven-
tive), à 5 ans de privation des droits
civique, à 750 fr . 50 do frais et à
l'expulsion à vie du territoire de la
Confédération.

L'épilogue d'un accident
mortel

L'aprèsi midi, le tribunal «'est
tran sporté dans la salle — glaciale eu
ee milieu de mai — de l'hôtel du
Verger à Thiel le .

C'est dans ce hameau que le 25 fé-
vrier vers 14 h. 20, un accident morte!
s'était produit.

A 14 h„ cinq amis s'étaient retrou-
vés à Neuch&tel ce dimanche-là . IN
ne savaient pas comment  utiliser leur
après-midi , lorsqu 'ils s'avisèrent que
la demi-finale de la coupe suisse se
disputait  à Berne. Le matc h commen-
çait à 14 h. 30. Ils n 'arriveraient  pas
pour le coup d'envoi , mais en roul ant
bon train , ils espéraient bien voir les
phases essentielles de la partie. L'un
d'eux , Charles Bréa, mi t  sa voi ture  à
disposition. Et l'on démarra vers
14 h. 08, 14 h . 10, voire 14 h . 15. Un auto-
mobiliste qui fut dépassé à Champré-
veyres par la voiture de B. déclara à
>a famille : « Celui-là , il va so tuer
ou il va tuer quelqu 'un »...

Bien que la mach ine  de B., d' un mo-
dèle 1935, ne puisse lias a t te indre
100 kmh ., on roula à ple in  gaz sur la
route bétonnée do Saint-Biaise à
rhielle. Le compteur marquait 80 ou
(5 au moment où l'on amorça la cour-
be qui précède d' uno centaine de
mètres l'entrée du hameau.

A ce moment-là, M. Théo Schwab ,
ancien laitier à Marin , âgé de 08 ans ,
qui avait qui t té  le restaurant du Ver-
ger, échangeait quelques mois ami-
caux avec lo buraliste postal . Il tenait
à la main droite sa bicyclette. Il
marchait vers le pont do Thielle . Il fit
encore quelques pa,.s sur la gauche de
la route. Puis il traversa pour se
trouver à droi te  au moment  d' en fou r -
cher sa bécane. Il avait  a t te int  l'autre
côté do la chaussée lorsque lo facteur
et sa femme le viren t projeté en l'air
par l'avant droit do l'auto do B. M.
Schwab retomba au bas du talus; il
é ta i t  mort sur le coup.

Or, à ce moment- là , il n 'y avait  pas
eu d'autre obstacle que lui  sur la
route. En restant maî t re  de son véhi-
cule et en a d ap t an t  sa vitesse aux
circonstances, Ch . B. pouvait  facile-
mon t éviter l'accident. Son impré-
voyance coupable étant la cause du

trépas du débonnaire laitier , B. fut
renvoyé, pour homicide par négligen-
ce, non pas devant lo tribunal do po-
lice mais — fait assez raro — devant
le tribunal correctionnel qui est com-
pétent pour prononcer des peines su-
périeures à trois mois.

L'audience a duré tout l'après-midi .
Les parents et des amis de la vict ime
avaient  pris place dans la salle où
déf i lè rent  treize témoins. Une partie
des preuves fu t  administrée dans
ce local . Puis ou sortit à quelques
mètres de là , on interrogea encore
« sur le terrain » d'une part, les agents
do la police cantonle , d'autre part le
buraliste de Thielle et sa femme , enfin
les camarades de B. qui avaient pris
place dans sa voiture le 25 février.

Puis le procureur général prononça
sou réquisitoire.

M. Colomb reproche essentiellement
à l'accusé de n'avoir pas ralenti assez
dès le moment où il a aperçu un piéton
sur la route. Car il devait savoir que
sa présence pouvait constituer un ris-
que d'accident .

Le procureur attaque la thèse de
l'accusé et de ses amis selon laquelle
M. Schwab aurait  hésité en arrivant
au milieu de la route et se serait
arrêté une seconde. Si le conducteur
avait été à sou affai re ,  il aurait pu ,
au moment où le piéton avai t  atteint
la droite de la route , lo dépasser eu
déportant sa machine à gauche . Il a
fait preuve d'un mépri s par t i cu l ie r
de la vie d' autrui et , bien qu ' i l  no
s'agisse pas d'un cas d'ivresse au vo-
lant , le procureur demande une peine
sans sursis do 3 mois d' emprisonne-
ment. Ch. B., l'an dernier , avait déjà
provoqué un accident d'un© certaine
gravité.

Si 1© sursis devait lui être accordé ,
le représentant du ministère public
estime qu'il faudrait in te r d i re  au
condamné de conduire un véhicule
pendant le délai d'épreuve.

Le mandataire de Mme Schwab, la
plaignante, estime que l'on a l'a i t  trop
bon marché do la vie d'autrui  dans
cette affai re  pour qu 'une peine exem-
plaire no soit pas prononcée contre
l'auteur de cet homicide par négligen-
ce. C'est presque un meurtrier , relève
l'avocat. Quand on a demandé à Bréa
pourquoi il n 'avait pas donné 1© coup
d© volant à gauche qui aurait évité
le choc, il a répondu qu'à la vitesse
à laquelle il rou lait avec sa voiture ,

il aurai t  risqué do « gicler » lui-même
et ses camarades. Ainsi, pendant une
fraction de seconde , B. n eu le choix ...

Quant  au défenseur do l'accusé, il
relève quo l'on semble éliminer sans
hésitation la thèse de Bréa selon la-
quelle la victime s'était arrêtée au
milieu de la route avant de te rminer
sa traversée. So fondant  sur l'aspect
des tra ces de freinage , l'avoca t expli-
que les diverses phases du malh eur .
B. a ralenti .  Il klaxonné et freiné .
Puis il a lâché ses freins  en suppo-
sant que M. Schwab le laissait passer
sur la droite. En s'apercevant qu 'il
reprenait  sa route, il a fait co qu'il
pouvai t  pour éviter le choc .

L'avocat plaide l'acquittement . Sub-
sidiairement, il demande une peine
d'amende . Si l'emprisonnement devait
être envisagé , l ' inculpé sollicite l'octroi
du sursis, en raison de ses bons anté-
cédents.

Le jugement
A 19 h. 30, lo t r ibunal  rentre de

sa chambre des délibérations impro-
visée. Le président motive longuement
la décision qu 'il va prononcer. Un
doute subsiste sur le fa i t  que B. doit
être reconnu coupable d' excès do vi-
tesse. En revanche , il n'a pas adapté
sa vitesse aux circonstances de l'en-
droit en tenant compte des caractéris-
tiques do la voiture qu 'il pi lota i t . Il
n'a pas freiné comme il lo devait lors-
qu 'il s'est aperçu que M. Schwab tra-
versait la route . 11 n 'a lias tenté une
manœuvre à gauche pour éviter le
piéton. Il a non seulement  agi avec
uno négligence coupable , il a l'ai t  preu-
ve d' un grossier mépris do la vie d' au-
trui .

Le tribunal estime que les réquisi-
tions du procureur général sont trop
modérées . Il prononce contre Charles
Bréa une peine de 4 mois d'emprison-
nement ferme. Le refus du sursis est
fondé sur la jurisprudence du Tribunal
fédéral qui prévoit qu 'une mesure de
clémence est exclue quand le condam-
né a méprisé avec une absence parti -
culière de scrupules les règles de la
circulation . II. aura à payer en outre
501 fr . 50 de frais.

Sous les yeux éplorés do sa mère,
Bréa est arrêté immédiatement. Et les
membres do la fami l l e  do M. Schwab
constatent qu 'en février c'étaient eux
qui pleuraient...

LA VILLE

AU JOUIC VM JtHJIt

Anniversaires
de l 'histoire locale

A l 'Hôtel de Ville , on u débaptisé
la salle des commissions pour l 'ap-
peler « Salle de la Charte ». C' est en
e f f e t  dans ce local qu on peut voir
le texte muni des sceaux d'Ulrich et
Berthold de Neuchatel et accordant
en 1214 certains droits aux habitants
de la cité.

Comme l 'événement se pass ait au
mois d'avril, on a signalé il y  a quel-
ques jours son 131 me anniversaire.
A ce rég ime là tous les jours que le
Bon Dieu fai t  seraient histori ques et
l'on pourra it f é t e r  par exemple le l't
juillet procha in le 162me anniver-
saire de. la I iévol t i l ion f r ançaise  et
noter que nous v ivons exactement ...
2153 ans après la bataille de Zama !

S'il est sain de se p encher sur son
passé , il f a u t  au moins avoir ta sa-
gesse de mentionner les fa i t s  dont
nous séparent  un nombre « rond »
d' années. C'est ce qu 'a fa i t  un de nos
fidèl es lecteurs qui juge utile de rap-
peler , parmi les dates intéressantes
de l 'histoire de la ville , celles qui se
terminent (comme le millésime de
l'année en cours) par un « 1 » :
1011 Première mention écrite parvenue

Jusqu 'à nous de Neuchatel.
1191 Mort d'Ulric II , fondateur de notre

Collégiale.
1231 (29 mars) mort de saint Guillaume

de Neuchatel .
1551 Mort de François d'Orléans, corr.te

de Neuchatel , petit-fils de Jeanne
do Hochberg.

1581 Erection de la fontaine du Ban-
neret , à la Crolx-du-Marché.

1681 Erection du- puits du Coq d'Inde
(alors au milieu de la place du Mar-
ché). NEMO.

Assemblée générale
«le l'Académie

KEaximllien «le Meuron
Hier soir , réunie  à l'hôtel DuPeyrou,

sous la présidence de M. Eddy Bnucr ,
l'assemblée générale de l 'Académie
Maxim.illen de Meuron — qui a pour but
de développer et d'assurer la conlinuilé
d'un foyer d'art à Nouchâtel — a adop-
té d é f i n i t i v e m e n t  ses s la lu ls  et a pro-
cédé à la n o m i n a t i o n  des membres de
son conseil do direction. Celui-ci sera
composé comme sui t  : Présiden t : M.
Eddy Bauer ; vice-président : M. Jean
Liniger ; sccrélaire-caissicr : M. René
Du puis ; membres : MM. Pierre Ram-
seyer, Ernest Rdlhl isber gcr , Maurice
Billeter, Paulo Rôthlisbcrger, Mme
Jeanmot ; admin i s t r a t eu r  : M. Jean Con-

L'assemblée a pris connaissance du
montan t  des frai s de son ins ta l l a t ion
dans deux locaux des Galeries Léopold-
Robert et , d'une façon plus générale ,
s'est occupée de son activité et de son
budget d'exploi ta t ion durant  une pério-
de d'essai fixée à trois ans.

i L'ne voiture monte
sur un trottoir

Une voi ture qui se dir i geai t  vers le
centre de la vi l le  est venue se jeter , sa
conductrice ayant  perdu la maî t r ise  de
son volant , contre un immeuble , du côté
sud de l'avenue du 1er Mars , hier après-
midi à 15 h. 30. L'avant de la machine
est complètement démoli , mais il n 'y a
pas de blessé. Une passante , qui vit
l'auto arriver en sa direction , n 'eut que
le temps de se retirer . Elle en a été
quitte pour la peur.

Le tribunal de police
prononce une peine de trois

mois de prison sans sursis
contre un automobiliste

ivre au volant
Au cours de l'audience d'hier du tri-

bunal de police présidée par M. Calame ,
lecture a été faite du jugement rendu
par M. Loui s Paris , suppléant , dans
l'a f f a i r e  à laquelle nous avons consa-
cré un compte-rendu et qui concernait
un accident  de la c i rcula t ion provo-
qué par un chauf feur  de camionnet te .
Léon Musy, de Marin .  Ce dernier , le 23
décembre, ' avait  provoqué une coll is ion
au bas de Gibral tar , alors qu 'il roulait
en état d'ivresse. M. et Mme Emile Bie-
dermann, vic t imes  de l'accident , avaient
été grièvement blessés et avaient dû
passer les fêtes de f in  d'année à l'hô-
pital.

Dans ses considérants , le juge estime
que M., au moment  de l'accident , était
complètement ivre et privé de sa capa-
cité de discernement ,  ce qui est prouvé
par les divers témoignages cl rapports
ains i  que par l'examen médical ,  La fau-
te est donc grave et le juge peut appli-
quer la peine maximum pour un tribu-
nal de simple police.

Selon la nouvelle jurisprudence du
Tribunal fédéral , le sursis ne doit être
accordé aux conducteurs  pris de boisson
que si des raisons particulières permet-
tent d'a d m e t t r e  nue ceux-ci se condui-
ront  bien ii l'avenir .

Or, bien nue le casier .judiciaire de
M. soit vierge et qu 'il a i t  promis de si-
gner l'abstinence, son attitude, l'obsti-
nat ion dont il fa i t  preuve et le fa i t
qu'il ne reconnaî t  pas avoi r  été ivre ,
prouve qu 'il  n 'a pas conscience de sa
fau te  pas plus qu 'il n 'a le sens des res-
ponsabil i tés .

Aussi le juge , faisant siennes les ré-
quis i t ions  du procureur général , con-
damne-t- i l  Léon Musy à 3 mois d'empri-
sonnement  sans sursis et à 372 fr. 15 de
frais.

Une personne
transportée il l'hôpital

Hier après-midi , une jeune fille est
tombée devant la poste, victime d'un
malaise.  Comme elle sa ignai t  abondam-
ment , l'ambulance  a été alertée et l'a
t ransportée  à l'hô pi ta l  de la Providence

l'assemblée générale
de la Chambre dn commerce

et de l'industrie
On nous communi que :
La Chambre neuchateloise du com-

merce et de l'industrie a tenu , le 15
mai , son assemblée générale annue l l e
sous la présiden ce de M. IL Hacf l igc r ,
président ,  au restaurant  Beau-Rivage, à
Neuchatel. On y notai t  la présence de
M. Jean Huin bert, chef du département
de l ' Industrie , à Neuchatel, et de M.
Gérard Bauer , conseiller chargé des af-
faires économi ques près la légation de
Suisse à Paris.

L'assemblée examina la gestion pour
l'année 1050 sur la base d'un rapport
présenté par la d i rec t io n .  Ce rapport
déf in i t  la s i tuat ion économi que de la
Suisse et celle de notre canton et met
un accent particulier sur la s i t ua t i on
favorable de nos princi pales indus t r i e s
neuchâteloiscs.  L'ac t iv i té  de la Chambre
fai t  l'objet d'un chap itre spécial dans
lequel sont exposées les d ispos i t ions
prises pour favoriser l'expor ta t ion  et
où l'on relève l 'évolution des différentes
i n s t i t u t i o n s  créées dans l ' intérêt  général
de l ' indus t r ie , du commerce et de l' ar-
t i sana t  et dest inées à susciter l'un i té
pa t rona le  neuchateloise.

Après une communication sur les
comptes de l'exercice écoulé et sur pro-
pos i t ion  des vér i f ica teurs  de comptes ,
l' assemblée u n a n i m e  approuve la ges-
t ion  et en donne décharge aux organes
responsables. Le budget est ensuite
adonlé  sans discussion.

Cinq membres du conseil d' admin i s -
t r a t i o n  sont réélus ; ce sont MM. J,
Cornu, P. Dubied , B.-P. Guve. J.-P. de
Montmol l in  et C. Ott .  Enf in .  MM. A. de
M o n t m o l l i n ,  v i t i c u l t e u r  à Auvernier , et
B. Vauchcr , di recteur  à Fleurier, sont
nommés nouveaux membres du conseil.
M. Albert Maire qui qui t te  ses fonct ions
d'a d m i n i s t r a t e u r  et de vice-président de
la Chambre a été nommé par acclama-
tion s membre honoraire.

A près la séance, l' assemblée en tendi t
une conférence remarquable  de M. Gé-
rard Bauer. consei l ler  de l éga t ion  ci
délégué du Conseil fédéral près de l'O.E.
CE. sur l'« LTnion européenne de paie-
ments , la l ibérat ion des échanges et la
Suisse dans le temps présent » , de la-
quelle nous pa rlons autre part.

î VAL-DE-TRAVERS ^
Lies soldats parmi nous

(c) L'école de recrues de Colombier est
arrivée mardi au Val-de-Travers où ,
ainsi  que nous l'avons relaté dans notre
numéro d'hier , elle a pris ses canton-
nements et s'est livrée hier  et mercredi
à des exercices. .

Le soir , les troupiers ont mis de l'ani-
mat ion dans les rues, et la fa n fare , après
avoir joué pour les malades de l'hôp ita l
de Fleurier a donné concert , mercredi ,
à Saint-Sulpice puis à Métiers , j eudi à
Couvet et à Bovcresse et viendra en fai-
re de même vendred i soir à Fleurier.

FLEURIER
Un Uleurisan

champion suisse de chant
(c) M. Wil ly Lugcon , de Fleurier , v ien t
de remporter le t i t re de champion suis-
se amateur au concours de chant qui
eut lieu récemment à Lugano.

MOTIERS
t» rougeole dans nos écoles

Depuis quelques jours sévissent quel-
ques cas de rougeole , mais ceux-ci sem-
blent dégénérer en épidémie , car déjà de
nombreux écoliers en sont a t t e i n t s ,
malgré les mesures d'éviction appliquées
aux élèves dont les frères et sœurs sont
malades.

VIGNOBLE

AUVERNIER
Précision

Par suite d'une erreur de mise en
page, nous avons annoncé mardi  la no-
minat ion  d'un nouveau conseiller géné-
ral socialiste. En réalité , cette nomina-
tion concernait le Conseil général de
Saint-Biaise.

ROCHEFORT
Une violente embardée
Mercredi soir, à 18 b. 35, M. R. M.,

boucher à Neuchatel , accompagné de
deux personnes , reprenait  sa voiture
qu'il avait garée dans la carrière qui se
trouve au-dessus de Rochefort , près des
Grattes  et de la bifurcat ion de la route
de la Tourne. C'est alors que survin t  la
voi ture  de M. E., indust r ie l  aux Ponts-
dc-Martcl.  Ce dernier  roulait  vi te  quand
il se trouva en présence de l'auto arrê-
tée de M. M. II donna un brusque coup
de frein qui provoqua une violente
embardée. L'arrière de l'auto de M.E.
tamponna l'autre voiture.

Les deux machines sont presque entiè-
rement  démolies . Quant  aux personnes ,
M. E., qui avait été projeté hors de sa
voi ture , a une plaie à la têle et une cote
cassée et il souff re  d'une forte commo-
tion. Il peut toutefois être soigné chez
lui.  Les occupants de l'autre voiture
n 'ont pas été blessés.

La gendarmerie s'est rendue sur les
lieux pour faire les constatat ions
d'usage.

ENGES
Los hannetons

(c) Ce fléau triennal ne semble pas
avoir l'ampleur que laissait craindre
l'incroyable pul lula t ion de vers blancs
auxquels les agriculteurs ont livré une
guerre chimique sans merc i mais non
sans succès. Surpris, comme tout le
inonde , par l'exceptionnelle rigueur du
temps , les « carquoil lcs  » n'ont pas re-
joint leurs bases d'opérations aériennes
préférées. Caressons l'espoir que le froid
aura fait passer le goût des feuilles à
plus d'une de ces peu gracieuses bes-
tioles et compromis sinon irrémédiable-
ment , du moins gravement l'avenir de
l'espèce.

Au hannetonnage à la main , lutte du
pot de terre contre le pot de fer , se se-
rait ainsi  subst i tué  pour une fois , un
combat moins  inégal entre deux forces
de la nature.  Nou s en verrons le résul-
tat l'an prochain.

BEVAIX
Recensement fédéral

du bétail
(c) Le recensement de notre commune
donne les chiffres suivants : Chevaux ,
46 ; poulain , 1 ; veaux de boucherie , 4 ;
veaux d'élevage , 30 ; jeune bétail de G
mois à 1 an , 20 ; génisses de 1 à 2 ans,
47 ; génisses de plus de 2 ans , 43 ; va-
ches , 104 ; taureaux , 4 ; beeufs, 4 ; porcs,
48 ; truies , 10 ; ruches d'abeil les , 250 ;
volailles de toutes espèces , 2773.

De plus, il a été relevé 10 silos.

Installation des Anciens
(c) Dimanche soir , le Collège des an-
ciens récemment élu était assermenté.
Le- temple était comble, car un nom-
breux public avait tenu à prendre part
à cette mani fes ta t ion , laquelle étai t
agrémentée de plusieurs chants exécutés
par le Chœur mixte.

VALLÉE DE LA BROYE

DOMDIDÏER

Suites mortelles
d'un accident de moto

Le motocycliste victime de l'accident
survenu à IJomdidier et que nous avons
relaté dans notre numéro d'hier est
décédé jeudi matin à l'hôpital de Payer-
ne

AUX MÔÎMTAGNES j

LA CHAUX-DE-FONDS
Un cycliste se casse

plusieurs dents
(c) Jeudi , à 18 heures , un accident s'est
produit entre  un cycliste qui descendait
la rue du Dr-Coullery en roulant  sur la
gauche de la route et un automob il iste ,
arrêté au signal « stop » de la rue du
Pare.

Le cycliste , dont les freins de sa ma-
chine  fonc t ionna i en t  mal , s'est jet é con-
tre l'automobile et a été projeté au sol
Souff ran t  d'une commotion et de plu-
sieurs dents cassées , il a reçu les pre-
miers soins de l'automobiliste, un mé-
decin , puis a pu regagner son domicile

| A LA FRONTIE RE |
6 millions et demi d'amendes

et plusieurs mois de prison
iV des trafiquants de montres
(c) A l'audience du l(i mai , le t r ibunal
correctionnel de Pontarl ier  a jugé une
affaire de contrebande , dont nous avons
déjà entretenu nos lecteurs . Poursuivis
pour avoir , dans l' arrondissement de
Pontarlier, le 0 ju in  1050, comme au-
teurs ou comp lices, détenu ou trans-
porté par voiture , à l'intérieur du rayon
douanie r , sans titre valable, 100 mon-
tres d'origine suisse d'une va leur  de
11,000 fr. français pièce , Pierre Royet , à
Oye et Pallet , et Raymond Uzzeni, à Pon-
tarlier, sont condamnés chacun à trois
mois de prison ; Léon Vuit tenez , demeu-
rant  à Paris , par défaut  à six mois de
prison ; André Mareschal , par défaut ,
à un an de prison. Sur conclusion de
l' a d m i n i s t r a t i o n  des douanes , partie ci-
vile in te rvenan te , ils sont condamnés
solidairement : 1. au paiement  d'une
somme de 1.300 ,000 francs f rançais  pour
ten i r  lieu de la confiscation des mon-
tres et de la voi ture  non saisies ; 2. au
paiement  d'une amende de 5,200,000
francs français .

A NE UCHA TEL ET DA NS LA RÉ GION

Pommes de terre, laitues et choux

Les beautés du protectionnisme à outrance

ùolre entref i le t  sur les pomme s de
terre , s 'il u rencontré l 'approbation
des consommateurs , a soulevé des
réactions dans les milieux agricoles.
Le contraire nous eût d'ailleurs
étonné.

On nous a f u i t  remarquer , par
exemp le , que si de telles quan-
tités de pomm es de terre avaient été
encuvècs l' automne dernier , c'était
essentiellement pour rendre service
ù ces mêmes consommateurs qui
rouspètent actuellement , cl pour
assurer an pays des stocks impor-
tants au moment où lu situation in-
ternationale était marquée pur la
psychose de guerre. Cela n'est pas
tout à fa i t  exact. En c f f e l . s'il y  a
trop de pommes de terre , c 'est avant
tout que les paysans en ont t rop
planté. Et s 'ils en ont tant p lanté ,
c'est que la Rég ie f édéra le  des alcools
leur garantit un prix minimum de
11 ii 20 f r . par 100 kilos , suivant les
variétés alors qu 'en 1939 , ces pr ix,
étaient de 7 à 9 fr. . . .

Les milieux spécialisés dans ces
questions savaient déjà , en automne
dernier , qu 'il g aurait ce printemps
quel que. 10 ù 15 mille vagons de p om-
mes de terre de trop en Suisse sans
que l 'importation y soit pour rien.

Fa llait-il les exporter ? Ce n 'était
malheureusement pas possible sans
de lourdes perles , puisque le prix de
ei' s tubercules est , chez nos voisins ,
(France , I ta l ie) ,  (/<> 50 % environ
in fér ieur  à celui qui est prati qué
chez nous ...

Le déparlement fédéral de l 'écono-
mie pub li que interdit donc, toute
importation de pomm es de terre nou-
velles étrangères , espérant par là que
les consommateurs suisses viendront
à bout des stocks énormes qui ont été
accumulés chez nous .

C'est p écher par excès d' op timis-
me, car les ménagères f o n t  la grève
des pommes de terre ridées ou en
p leine germination qui sont d'ail-
leurs vendues à un pr ix  trop élevé.
Si ces tubercules étaient meilleur
marché , ils s 'écouleraient peut-être
mieux. Mais voilà ! comme ils ont
été encavés à an prix garanti par la
Rég ie des alcools , ils sont vendus d
ce p rix,  compte tenu des marges
autorisées.,. Même s'il y  a surabon-
dance , comme c'est le cas . L 'êtatisme
a de ces par adoxes...

Mieux encore : les paysans ou les
maraîchers v iennent vendre sur les
marchés leurs tubercules à des prix
inférieurs ù ceux qui sont imposés

par l 'Etat aux grossistes . Ils en ont
le droit. Tant mieux pour les con-
sommateurs . Mais cela ne f a i t  que
compliquer le problème , car tes
stocks garantis par la Ré g ie des
alcools s 'écoulent d'autant moins . Si
bien que les commerçants pensent
que lu p erte, à la charge de la Con-
fédé ration sera de 1500 (i 1S0O f r .
par vagon. Car ces pommes de terre
ne seront bientôt plus consomma-
bles par des êtres humains.

Celte poli t i que a d'autres réper-
cussions encore. En c f f e l , les prix
sont t rop  hauts pur rapport  « ceux
/ indi qués éi l 'é tranger.  Le coût de la
vie s 'en ressent . D 'autre part , les
pommes de terre nouvelles et natio-
nales seront également vendues trop
cher an moment où elles f e r o n t  leur
appari t ion.  Tout cela parce , qu 'elles
ne seront pas mises en concurrence
sur les marchés suisses avec des tu-
bercules étrangers .

Sait-on , par exemp le , que la pom -
me de terre nouvelle en provenanc e
d 'Italie coulerait, au détail, 00 centi-
mes environ actuellement ? Celle re-
collée en Suisse sera vràisemplable-
ment vendue, au début , beaucoup
p lus cher.

Cela démontre bien les inconvé-
nients d' un protectionnisme agricole
trop poussé.  One les oansans j ouis-
sent d' une certaine aide des p ouvoirs
publ ics , cela csl normal . Mais de là à
les mettre, au b é n é f i c e  d' un vérita-
ble monopole , il u a un vas aue les
consommateurs hésitent tout de mê-
me à f r a n c h i r .

/%  ̂*s .-̂

L' administration f édéra le ,  on le
sait , limite à l'excès , et d' une ma-
nière souvent trop rig ide , les impor-
tations de légumes et de frui ts . Ces
temps-ci , par exemp le , elle n'accorde
qu 'avec pe ine des licences d'impor-
tations pour les laitues et les choux
nouveaux. Mids comme ces légumes
ne sont pas encore produits en assez
grandes quantités chez nous , ils sont
rares et les prix montent . L' aug-
mentation est de 10 à 20 % environ.

Tout ceci parce que l'administra-
tion fédéra le  veut créer un « trou »
entre l' arrêt des importations et le
débat des livraisons indigènes , pour
que le consommateur se précipite
sur les produits suisses dès qu 'ils
apparaîtront cl à des prix rémuné-
rateurs ,,. Les paysans en pro f i t en t ,
certes , mais c'est évidemment ta
masse des acheteurs qui doit en f a ire
les fra is.  J. H.

Avis au public
Pendant l'été , les bureaux de

l'Imprimerie Centrale et ceux de
la « Feuille d'avis de Neuchatel »
seront fermés à 17 h. 30. Dès ce
moment-là, notre centrale télé-
phonique ne répondra plus aux
appels.

Comme de coutume, la rédac-
tion pourra être atteinte à part i r
de 20 h. 30.

Imprimerie Centrale

Feuille d'avis de Neuchatel S. A.

YSSS/7/SS/S/V -S/SS//SS/// SSS//SSSSS//SSS/SSS/SSSS/»

Rédacteur responsable : R. Rraichet
Imprimerie Centrale S.A., Neuchatel

Observatoire de Neuchatel . — 17 mal.
Température : Moyenne : 7,4: min.: 6,7;
IIYIX . : 8,7. Baromètre : Moyenne : 714 .2.
Eau tombée? 18,3. Vent dominant: Direc-
tion : sud-ouest; force : faible . Eta t du
ciel: couvert , pluie toute la Journée.

Niveau du lac du 16 mal à 7 h. : 429.53

Prévisions du temps. — Nord des Alpes:
très nuageux à couvert . Quelques faibles
précipitations. Vents faibles a. modérés du
secteur est. Frais, zéro degré à 1500 m.
environ.

Observations météorologiques

L'Union suisse des Papetiers a le re-
gret do faire part  du décès , survenu
subitement, do

Monsieur Philippe RAMSEYER
lour cher collègue et am i .

Los honneurs seront rendus au cime-
tière samedi 10 mai, à 15 heures.

Les membres de l'Amicale des Con-
temporain s de 1897, de Neuchatel , sont
informes du décès de leur cher collè-
gue et ami ,

Philippe RAMSEYER
Les honneurs seront rendus au cime-

tière samedi 19 mai , à 15 heures.
Le comité .

Le personnel de la Papeterie Philippe
Ramseyer et fi ls  a le regret de faire
part du décès de

Monsieur Philippe RAMSEYER
leur cher et regret té  patron.

Il gardera un excellent souvenir du
défun t .

Madame Phili ppe Ramseycr-Joliat ;
Monsieur  et Mada me Phili ppe Ram-

seycr-Grandjean et leurs enfants , Mo-
ni que et Jean ;

Madame Marguer i te  Bessard-Ramseycr
et fami l le  ;

Monsieur  et Madame Eug ène Ram-
seyer ;

les enfan ts  et pet i ts -enfants  de feu
Monsieur  Alexis Ramseyer ;

les en fan t s  et pe t i t s -enfan ts  de feu
Monsieur François Joliat ;

les fami l l e s  Dcl ingel tc ,  en France ;
les f a m i l l e s  parentes et alliées ,
ont la grande douleur de faire part

du décès de

Monsieur Philippe RAMSEYER
leur bien cher époux , père, grand-p ère,
frère , beau-frère , oncle et parent ,  que
Dieu a rappelé à Lui, dans sa 55me
année , après une courte maladie.

Neuchatel , le 17 mai 1951.
(Chaussée de la Bolne 49)

Repose en paix.
L'en te r rement , sans suite , aura lieu

samedi  10 mai , à 15 heures. Cul te  dans
l'intimité, à H b. 30, au domicile mor-
tuaire.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Dieu est amour.
Monsieur et Madame Arsène Goitreux ,

leurs enfants et peti t-enfant , à Neucha-
tel ;

Madame veuve Adolphe Goitreux , ses
enfants et petit-enfant, à Vevey et à
Ollon ;

Sœur Amélie Goitreux , à Neuchatel ;
Madame et Monsieur Ed. Thiébaud-

Gottreux et leur f i l le  Josette , à Neucha-
tel,

ainsi que les familles parentes et al-
liées ,

ont le profond chagrin de faire part
du décès de leur chère maman , grand-
maman, arrière-grand-maman, sœur et
tante

Madame

Charlotte GOTTREUX-REBER
que Dieu a rappelée à Lui , dans sa 85me
année , après une longue maladie sup-
portée avec patience.

Neuchatel , lel6  mai 1951.
(Clos de Serrières 42)

Je suis la Résurrection et la vie.
L ' inhumation , sans suite , aura lieu sa-

medi 19 mai , à 13 heures.
Culte pour la famille à 12 h. 30.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part


